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pNTE DE BOIS
A.Jié-Bépairtei_i«iit de l'Industrie
.eî <fe .'̂ Agriculture- fera vendre
pâif 'voie d'enchères publiques
^fe^ate conditions qui seront
yè.éaïablement lues le samedi 18
_n*r_i' 'dès les 8 h. 3>i du matin,
lep V bois suivants, situés dans
l'a. !.forêt cantonale de Fretereu-

; lesi: ;,; '
¦#.y.ljB stères hêtre.

»"..; ;, 32' stères sapin.
'i'̂ ff. W stères branches hêtre.

i ÏOÛO fagots environ.
- t .  .'- '41-sciages, satrin cubant
.-,*.,. 20.81 ms.

' j i'30 oharpenrtes, sapin cubant
• .y.-- 8.06 m3.
ill-,̂ .biHes. hêtre cub. 6J0 m*." ".ije ' , rendez-vous est à Frete-

Ç_pW
ï Creuse, le 13 mars 1932.
]:J .-L'Inspecteur des forêts

. ',:,. .'. . du lime arrondissement.
j. 1 i i ¦

E&&__kl COM1MB

__H__MB. 
DE

^W NEUCHATEL
t 'î .ij .Bois da fan
t * „ ¦ —i—

¦ i ,y .es' personnes qui désirent re-
cjj réoir-. du bois de feu direote-

. aient de la forêt de Chaumont,
^qitt priées de s'inscrire à l'In-
.tenôance des Forêts, Hôtel mu-
nicipal.
Prix 1 de livraison h domicile
iH r̂e 'd. Fr. 26 le stère
Sapin de Fr. 15 à 18 le stère

- q$n,e ' de Rr. 18 à 23 le stère
ïjjjij ijots; de Fr. 55 à 65 le cent.

prix de voiturage à déduire
p$iur;'l_vraison en forêt.
'mM '.Vente au détail de beaux
.fâ retÈ. , de coupe remiséa et secs
àMieû dès ce jour au Chantier
Communal de la Maladière à
ïti3$Bjki\do 80 c. le, fagot, pris
Bas, .,pièce. Pour livraison dé
percfies, tuteurs, verges, pb-
iœad'.çt piquets chêne, s'adres-
ser'-au bureau de
v > .?fe>f' ' L'intendant
; >i:ï' 'f des fcrêts et domaines.

IIIIJMfl COMMUNS

|j p BEVAIX

liS^Éiii
] jj&. samedi 18 ctfurant, la Oom-

ïbj iïîe^çLe Bevaix vendra par en-
çhàieS/Publiques les bois de fen
suivants situés dans les forêts
«Tafia' Gotta et dn Chanêt :
y v i)*_ ' stères de beau cartelage
"' y, ' i sapin.
:..': -.53; stères de beau cartelage
: •> :•¦ ; hêtre.

, 8>i?l. gros fagots d'élagage,
• ,J ; ,( ; et en Outre :
\ " ,7 tas de perches et tuteurs'•-350 .vergés ponr haricots.

^•îieBdez-vous des miseœrs à 8
.heures'. et demie à la fontaine
dé la Gotta, pour les stères, et
¦à,via.' 'heures à l'entrée du Cha-
nétVpour leg fagots et les per-
«^Égh '¦ Bevaix, le 13 mars 1923.
E,;598 N Conseil communal.

y ENCHËBES

toelres pulpes
J:;;^ 

Vente définive
..'.''ïtoffioe des faiHitea soussi-
gné'' vendra par voie d'enchè-
res^ publiques, le vendredi 17
Vt>àt$ 1922, dès .14 heures, à Au-
vernier, vers le poids public
lès>iobj ets suivants dépendant
de' m- ,masse en faillite de TJlys-
se^Krebs, savoir :
,i'Âiehax à échelles, 1 char à
dppndëp. 1 vieille voiture, 2 an-
¦fassilobars, 1 bosse à purin, 1
tonjberean aveo avant-train, 1
cpîtyer de cheval (complet). 2
brancards, 1 tas de foin et de
re'gàin,1' et 1 jument blanche
(_S;ans).
.Cipinme il est dit ci-dessus,

l'onçhèts sera définitive, et anra
lien-an 'comptant conformément
à; la loi sur la poursuite pour
dettes et la faillite.: ;'B'3udry, le 9 mars 1922.

• ¦>!' ' :, > Office des faillites
'; de Boudry:

;'.'*Ii6- préposé, H.-C. MORABD.
.ffSÊ&S-^ÊSS^SlSSSÊÊÊ^Ê^Ê^ÊÊ^ÊÊÊÊ

y*;- IMMEUBLES -

S filïi _ [oHiei
_n£igÔn' simple mais bien située,
occupée; par un seul ménage et
ppupaat former 3 petits loge-
ments. Dépendances et jardin de
'43S"iiis."Pr_x modéré.¦S'adresser au notaire E. Pa-
ris?'à-Colombier. 
j 'A'vendre

j v va Ghanmont
*\30 minutes du funiculaire nne
folie i propriété, maison compre-
nant 10 chambres, cuisine, jar-
«b}._ .Prix très avantageux. S'a-
dresser Etudo Wavre, notaires,
à".K:ëuchàteL
•f • !
«*' 
' 

_ *¦  '

/ . .;_ , ¦• •¦ i

. ; r . ABONNEMENTS
l

'
ij l s .  s eat 6 mais 3 mois s mois

'. Franco domicile i5.— j.5o i.y S i.3o
-.Etranger . . . +6.— a3.— n .Jo 4.—

, On s'abonne à toute époque.
Abonnements-Porte, so centimes en sus.

Changement d'adresse, So centimes.

Bureau: Temp le-TVeuf, TV" i \

ANNONCES +<**¦ *****?* >**T*J
OH su * s *ptsm\

Uu Canton, 10 c. Prix minim. d'une annonce
5o e. Avis mort. s5 e. ; tardifs 5o e.

Suisse, i5 e. Etranger, 3o e. Le samedi :
Suisse 3o c, étranger 3-5 e. Avis mor-
tuaires 3o c.

Réclames, Sb c. minimum a 5o. Suisse et
! étranger, le samedi, 60 e.; minimum 3 fr*

Demander le tarif complet.

P!..i!jljiliIÉ!_.
On offre à Vendre à Javer-

na.3 s/Bex (ait. 1600 m.)

clialet m@yb§é
6 chambres, cuisine et toutes .
dépendances, ameublement com-
plet.' Ea.u de source ; produits
laitiers : et bois sur places. -*;
Prix": Fr. U.qOO. -, ,

S'adresser à 1" AGENCE EO-
MANBE. B. de Chambriep, î*Ia-
ce Pnrry No 1, Neuchâtel.
¦'A vendre "près dT_stavayer le

Lac nne ¦' . ¦¦ • •.":>—

BflSASQTl_a_a5^@^s___i!w Wsssa

d'habitation comtprenant loge-
ment, grange, éouriç, cave, four
à pain ; eau, luinïère électrique,
grand jardin et-nne grande par-
celle de bon terrain, le tout
pour un ,modeste, prix.

Demander l'adresse du No 484
au burean de là Feuille d'Avis.

A VENDRE"̂

Pam'ssin'e»
belles ponssines prêtes à pon-
dre, à vendre. S'adresser Eta-
blissement d'Aviculture à Epa-
gnier (St-Blaise. tél. 91).

3 bons bœufs
de travail, à vendre^, chez Hen-
ri Hdmbert, La 'Ferme, St-An-
bin (Neudhâtel), .:

BON BŒUF
de 3 ans :et 3 porcs femelles de
4 mois, à vendre. , chez Emile
Renaud. Petit-Cortaillod.

A vendre de.; ¦

bons çhÉàiix
de 5 et 6 ans, sortant lo 14 mars
de l'école' de sons-officiers de
mitrailleurs à Colombier. S'a-
dresser ¦¦. â .réoni'ie, de Louis
Vuille,. fôtiTnisseur,' Colombier.

8 toîîx porcs
de 3 mois, à vendre, chez Er-
nest Kiiffér, Cortaillod.¦ .—— —̂1—;' '' . :  '' —

¦' ¦ ' '¦ ' ¦. .  '. —— '. ' "\;t

Chiens-loups
dont rm noir de parents primés
1er prix '. e_sposition de Berne
1917, un', Ohien et une chienne
noir et jaune, à vendre. Léon
Porret fils, Vans'eyon.

1 presse à copier
avec taMe et casiers, à vendre
75 fr^.chez iMme Chs Wasser-
falleny Avenue de la Gare 11.

Quelques 100 Isg. de

pommes de terre
ipour s«mens (industrie), à ven-
dre, chez Emil Sclrwab, Emils
b/Kfiserei, Gais (Berne).

Un lot de

fflOBfres - bracelets
gracieuses et très soignées, à
vendre avantageusement, en
bloc on «n détail. Eorire Case
¦Dostale 1659, Corceiles (Neru-
ohâtel). " -"" 

Commerce de soeques
@_ chaussures

à remettre à Lausanne. S'adres-
ser CBAUSAZ' & GONSETH,
Grand Chêne 11, Lausanne.

A OINDRE
en bloc, matériel et outillage
de serrurier, ainsi qu'un cheval
de bois, snr rones. S'adresser le
dimanche matin, P arcs 96, Neu-
châtel.

Truites - Palées
Brocïsets - Bondeiles
Soles - Colin - Turbot
Cabillaud —.80 Ja liv.
Merlans —.80 »

Volailles de Bresse
. . . .1 Poulets d'Italie

Canards sauvages
Poules - Pigeons
Jambons -Pic-nic

extra à tr. 2.10 la livre
ŒUFS - BEUBRE

Fromages de dessert
Atf Magasin âe' Come_lil)l88

Sei.net JPlis
6-3, rue des Epancheurs

Téléphone li

A "fendre
500 pieds de fumier et plusieurs
porcs de 40 à 60 kg., 1 char à
pont, neuf , à choix sur deux,
essieux 15 et 16 lignes. 2 méca-
niques chacun, chea Alcide Bo-
rel. Valagin.

A vendre
un hangar

recouvert de papier bitumé, 10
mètres de long sur 4 m. de
large. — S'adreBser à A. Thié-
baud, Ameublements. Peseux,
rue de Corceiles.

laiii i fflfEpicerie Sdiîl
Loyis S&NOO£

11, RUE POURTALÈS, 11
LAIT. BEURBE. ŒUFS frais ,

FROMAGE, CONFITURES grd
assortiment. Fruits secs : Prun-
neaux, Pêches, Abrioots. Thés,
Cafés , torréfiés. Chocolats, Ca-
cao. Biscuits. Conserves meil-
leures marques. Vins de table et
en bouteilles. Savons, Huiles.
etc. Marchandises lre fralchegr.
ÎS' Service à domicile "*C
Service d'escompte N. et J. 5 %
FZ 424 -W Se recommande.

POTAGERS
en bon état c o -

EVOLE 6, ATELIER

Vélo de course
Peugeot, à vendre, prix 110 fr.
S'adresser Bachelin 3, Sme.

Cter à bras
remis è, neuf, à vendre. S'adres-
ser Place des Halles 5.

Bi iii
sapin seo à 17 et 18 fr. le stère,
rendu domicile, à vendre. S'a-
dresser à A. Schertenleib, Chan-
mont.

Pour cause de départ à ven-
dre

2 LITS
de milieu, à fronton, à 2 places;
on échangerait contre lits ju-
meaux. Ecrire poste restante
A. C. 180. Neuchâtel. #

A vendre un beau

diva.il
moquette, à très bas prix.

S'adresser C6te 107, ler. à dr.
A vendre un magnifique

secrétaire
en bois dur, cédé à très bas prix.

Au Bon Mobilier, Ecluse 14.
A VENDRE FAUTE D'EMPLOI
2 paires beaux grands rideaux
cretonne, fauteuil bois aveo mo-
quette, réchaud à gaz et four,
arrosoir, lustre électrique, etc.
ChAtean 13. 

Occasion
A vendre un lit ancien, bois

dur, 2 places, 1 potager à bois,
1 potager à gas 2 trous. — Boi-
ne 14, 1er.

Piano .
de bonne marque, grand modè-
le, en bon état ; éventuellement
on ferait échange contre piano
d'étude. S'adresser Ecluse 23,
1er étage. Tél. 5.58. 

A VENDRE
pour cause de prochain départ
1 lit bols pour enfant, avec som-
mier et matelas 25 fr., une bon-
ne bicyclette « Condor », une pe-
tite < Moto-Rêve >. S'adresser
Faubourg de l'Hôpital 52, 2me.

Miles l'ffisii
1 buffet de service Henri II

en noyer.
1 buffet de servioe moderne

en chêne.
2 armoires à glace Louis XV

noyer, glace cristal.
Ces meubles sont de construc-

tion soignée et à l'état de neuf.
AMEUBLEMENTS GUILLOD

Ecluse 23 -:- Tél. 5.58
Maison fondée en 1895

[Ilf deîffl if;)
2 places, noyer frfasé, :ayejJ, g$n-
mier, style Renaissance, à; Yéi'n-;
dre. —' S'adresser 'Faubourg <19l'Hôpital 40. 3me.. ' :• - . ¦¦ '_____%

(xUâ-O f̂l-
la couleur de vos . -^ V . . . .  ;; , ¦ .;,
souliers —j^—.'• . ' 4-.—sacs à main -.__ .__ ._—___,•_'
valises L^Lç|i.*4?o^|
et tous objets en oiàijir ' ¦ ¦. i " i • '- '• ¦-'•
ne vous plaît -;$li_&;'. -:̂ ,. '. '\̂ ;vous pouvez les telnctr»1 ¦voris-'
laêmes d'une f^çonj,. daribl^ i—¦_
en employant la ' .'i1.. " " ' ' '' : :';.' ..- . '¦
teinture pour lé cùjr •—,i_4-—.

W' 
" "S "S ' ¦ ¦ ';V'V '¦

lÂJj ^cL:
résistant à l'eau, au lavage; .-̂parce que pénétrante;- y . ¦ . f
emploi très facile;; —.. . . ':-.;¦' . ¦' .
s'utilise aussi porti1 —' . ,:.'";. ;,.;, .
rafraîohir les teintgs; 'J„ ':& *.
18 nuances 'î ','^ '"' ¦'TJ J^— '
Fr. 1.75 le flacon —<——.--r-'—;.-
— ZIMMERMANN S, A.

ilBIlïH
PÉPINIÈRE Jean-Louis GERBER

Corceiles (Neuchâtel)
Téléphone 115

MM. les propriétaires sont
avisés que le3 livraisons de
plants greffés peuvent se faire
dès maintenant. Ceux oui n'ont
pas encore envoyé leur com-
mande sont priés de la faire
parvenir Bans tarder.

A remettre
ip6ur_ e_kUS.e dé .dé̂ &rt-petite -épi-
cerie. Ecrire sous 3? 584 N à
Publicitas. Neuchâtel.

On offre à vendre

beau gravier h jardin
S'adresser scierie Alf. Char-

rière, à Valangin.

Beau Ht Louis XV
neuf , aveo matelas bon crin, â
vendre à prix avantageux. —
Fahys 103, F. Richard, tapis-
sier.

Reçu grand choix
de

Sauf s mm
de Grenoble '

1" qualité

An Magasin
J Savoie-Petitpierre 1

3î__________gg__gE_ZS_-B__5m_____S_E____^^

^^
OBBBBBBBflBBH||V^BBBBBBBBBBBBBBBBffl9^

éi Cstrade Patthey & Ci@ ëêMSH!®3 ê̂*i
Mm .:¦;•: ;••• -; ;,:r, m%§
M M  '"\- AGEKGE SSCLtfSIYE BBmm < : . '¦ . .. \ .;:̂ \: v£.c..J " r ' JJ JJJJ JJ 

- . J .C,J BB

^  ̂
La 

plus ancienne marque française 
BB

Ifg ggj •, : Ses châssis 1922 sont .desjmodëlêsjde parfaite conception et de bienfacture ng5S Acheteurs, 30 ans d'expérience et Jde '..Succès ne doivent-ils pas guider votre choix ? J . ,- \

PS Prix fr ancs fr ançais Prix fr ancs français ¦¦
go ¦ •"> : ¦ 

* RIB«A 6 types 10, 12, 1% 16 - Sport " 20, 35 HP B̂

^^^a^BBBBBBBBBBBBB'BBBBBBBBBBBBBBBBBÏ^B̂%^lIÎ g^lie^^Bilffla©B;BH^^M^^^^^^iî ffl^B!ie^
SANTÉ ET VIGUEUR RETROUVÉES ET CONSERVÉES

par ;nne cûrei du dépuratiMasatif

en bouteilles de 5 ir., 7. fit. 50 et. 18 fr., dans les pharmacies ou direcfceinen.
par la P_ias. _3_.acj e Centrale, MÂDJs^X -iR.GATl'S, Rue du Mont-Blanc 9, GENEVE.

jPÂREMTSj
g Surveillez la tenue de m
^ 

vos enfants. Un cours Ê
g de gymnastique ra- É

I

" tionnelle à l'Institut M
Oerster, Evole 31 a, fa-1
cilitera la croissance, È
corrigera les défauts g
corporels et procurera É
une santé vigoureuse, a

IIIHS BLEUS i
I Téléph. 807 S
®®©©©«_®®-_«©@®®©o««©©

! DANSES i:
iMODERNESl
<> Cours J J• o et leçons parti- * *
JJ  culières à l'Ins- JJ
% titut GERSTER, o
J J — Evole 3i a — J J
<? .. . . . l 'J^f
???•??????????«??M»

I Laitoc]_^^
0 Seyon 6, Neuchâtel O

g Grande baisse Q
g sur les g
| PARAPLUIES |
| CANNES S
1 SACS |
| „ABAT-JOUR " §
g foas genres sur commanda g
OO00OOOOO0O0OO GOO0GO

Piipiiii!
' qualité -unique

95 c. la boîte d^Qn îi litr*
Petit lot. Qu'on ee hâte !

Magasin Bertbond
'Pourtalès B - '•¦ Tél. 10M

Plantons
V Beaux plantons de salades,
laitues et ohour-pàin de Buore.
à 2 fr.'lè cent.

Expédition an dehors contre
remboursement. F. Coste, Pou-
drières 45, en ville.

Vélo de dame
ayant très î>en ïoulé. en. très
bon état, à vendre.

Demander l'adresse <1T_ No 489
an bureau de la Feuille d'Avis.

liïi de iooraiîies
poux.réparation de vélos, pièooa
détachées, ontils. Faire offres
par'écrit à N. 414 au bnrean de
ia Fenille d'Avis. 

A vendre dn

bon foin
S'adresser G. Hofmaim, lies

Riedes -s .Cornaux. i
On offre à vendre faute d'em-

ploi -un' gros

ioiMbereau
en très bon état à l'usage de
carrière : à choix nne faucheu-
se à cheval, barre à foin 4 cou-
teaux ' on une faucheuse à 2
chevaux, barre à foin et re-
gain1 10 couteaux. A la môme
adresse on oherche à acheter
•une

charrette à 2 roues
à main. S'adresser Les Vernes,
Malvilliers. '

Moto side-car
•B. S. A..V6 HP, état de nouf,
ayant peu roulé, aveo capote
pare-brise, éclairage électrique,
parfait état de marche, à ven-
dre. S'adresser par écrit sous
B. 46S au burean de la Fouilla
¦d'Avis. . .

Piaii o
' A  vendre (cause don<ble em-
ploi) excellent piano droit
«Blfithner», fabrication d'svaat-

• guerre. Adresser offres écrites
sons chiffres C. 426 au bnreau

,;de la Feuille d'Avis.

3 H 6000 Fr

i m iii
de MAIIX de TÊTE, MIG'BAI-
NT_S, NËVEALGIBS. RHUMA-
TISMES, MAUX de DENTS,
BÊGLES DCOLOTTEEUSES, ou
de n'importe quelles douleurs,
prenei des '

tr 

remède des plus efficaces et
supporté par l'estomac le plus
délicat. .

La boîte Fr. 3.— et Poudres
d'essai à 35 c. dans toutes les
pharmacies.

Dépôt général :
PHABBIAOIES RÉUNIES Nol8

La Ohaux-de-Fouds

Demandes à acheter
Goliectioiinez

les 30 médailles officielles des
tirs fédéraux suisses, vous ne
le regretterez jamais. Aohat,
échange.. — Case postale 109,
Neuchâtel. 

On cherche à acheter une

ft.» de die
en parfait état. Offres écrites dé-
taillées sous chiffres R. G. 488
an bnrean de la Feuille d'Avis.
. On demande à aoheter

petit domaine
de 5 à 10 poses, aux environs de
Neuchâtel ou au Val-de-Ruz.

Demander l'adresse du No 477
au bureau de la Feuille d'Avis. I

On dema__.de

machine à écrire
usagée, mais en bon état, F&ira
offres A M. Perratone, Paros 63.

On demande à acheter en '?il<
le Un IMMEUBLE
comprenant 8 ou 4 grandes pifc
ces ou facilement transformai
blés. —' Adresser offres ¦ écrites
sous chiffres G.. B. .479 au bu-i
¦reau de la Feuille d'Avis. _

On achèterait

vélo d'occasion
en bon état. Ôffires écrites aous
V. O. 486 au bureau de la Feidl*
le d*Avis.

AVIS DIVERS

iiiijesilii
Programme de la .

semaine:
Mardi 14 mars,

à 20 h. 15, M. le p i sOf,
H. JDuBois.

Jeudi 16 mars,
à 20 h. 15, M. le prof.

E. Morel.
Vendredi 11 mars,

à 20 h. 15, M. le p r i o f .
H. Spinner; ' :

, : MM»—— —

cûHSEUwjnroim
«Ain. /B DE MUSIQUE .. '.

Vendredi 1T mu. 1989
*. 8 h. Vs. du soir

CONCERT
(Oeuvres pour deux pianos)

Pierre BREUIL
Ed. MARCHAND

Planistes
avee le concours de Madame
Céline KRETZSCHMAR

Cantatrice
Programme et billets (Fr. 3.—},

chez la Concierge du Conser-:
vatoire ou Téléphone 10J58.

MARIAGE
Dame veuve, 50 ans, présen-

tant bien, honnête et travail-
leuse, ayant bon caractère, dé-
sire, en vue de mariage, faire
la connaissance de monsieur de
50 à 60 ans, ayant situation. —
Adresser offres avec photo sous
chiffres 180, poste restante,
Neuohatel.

(Attention!
Le syndicat caprin de Bou-

dry et environs Informe les
propriétaire de chèvres dçs
communes de Corceiles, Cor-
mondrèche, Peseux, Neuchâtel
et Auvernier que le bouc Fan-
dor est en station à Trembley
s/Peseux. Prix des saillies 3 fr.
pour les chèvres des sociétaires,
4 fr. pour les chèvres des non-
sociétaires. Pour toute inscrip-
tion s'adresser au secrétaire
Fritz Galland. à Boudry.

A la même adresse à vendre
un bouc primé 2me classe.

Pis IraÉËra j
A prêter pour fin avril, deux

sommes de Fr. 20 et 25,000 au
à Vs %  contre hypothèque en
premier rang sur immeuble en
ville. Case postale 6587.

Elit ïpïi.
On cherche à emprunter cour

fin ju in Fr. 80 à 100.000 à 5>i %
contre hypothèque de premier
ordre. Etude Ph. Dubied, no-
taire.

S ^̂ ^H ef îTii-sassori ' i
1 Manteau .. pluie °__£ 2359 JWeas nii-saiso. ffi. 2456 I

façon raglan , prix réclame e9W jy y-..; y $*-J prix réclame ** B

Mantêaa k phîie «gïT 2950 M̂ lte-saissn ST 2575
m imprégnée, façon raglan, garni : pi(qûres, façon raglan , *9®9

1 Jtontem 8e ploie ffîT 3550 pasîtovmkaison CC°0X 99M É
Pi belle qualité, façon nouvelle, **w belle .- qualité,., façon nouvelle, J$/sy
gJH '-"•, ' 'poches et ceinture, y&s

}fim \m 8e pMe fi£- «»sû Mawyi_«i.sai«_»!! «>ver-
_m qualité supérieure, façon ha- ^ £ é w  J?SBM&tt«tt M», da.dy .. coat , t o f t &f t  WS

Binée, ' Jqualitéf 'supérieure, garni $Q

I fm\m h pluie ¦SÈST â so ';Mântea t̂tii-saîson û̂n A«7 IM dos plissé, ravissante façon 393y iP»18?1. mi *dI50n tail- A/ « 1
[ ' nouvelle, lfeûr ," ha^te nouveauté, ¦ *•• ,

I |Kanfean soie caoutchoutée MeBàJ r̂m' 55.- j
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À Tenj .ettre à. Genève pour
cause de santé bonne laiterie-
épicerie danâ bon quartier. Ap-
partement dans 1 la maison. Re-
prise 6&00. fr. — S'adresser sous
chiffres T 53377 S Publicitas,
Genève. . JH 40094 L
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m recommanda pour tout
TRANSPORT

par camions-automobiles

Lingère
se recommande pour la linge-
rie, raccommodage et tricotage
à la maison ou en j ournée. S'a-
dresser à Mlle Fr Spôrri , chez
Mme Tanner, St-Blaise.

petite famille
prendrait en pension une jeu -
ne fille désirant apprendre la
langue allemande. Bonnes réfé-
rencés. S'adresser à M. A. Sohl-
bli-Buser. Rheinfelden (Argo-
vle,. JH 10091 J

On désire placer une jeune
fille comme
demi-pensionnaire
dans bonne famille de la Suisse
romande. Offres à Otto Graf,
Brtilbergstr. 54. Winterthour.

On demande en journées une

bonne repasseuse
S'adresser Teinturerie. St-Ni-

colas 10. 

MME
installé pour loger 65,008 bou-
teilles à louer. Proximité de la
gare C. F. Fl

C. Perrin et Cio. Colombier.
Jeune homme cherche à louer

pour mi-avril

située au bord du lac. avec uti-
lisation de charqibre de bains et
bonne pension. Faire offrep tout
de suite à Georges Ebert, Hal-
denstra.se 57, Lucerne.

«i«wg«M-gro-mj«3w»--««w-i_»,yj_Ma^___i,^,wv_iT^^^

GRANDE SALLE DE LA ROTONDE
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gb _ Dimanche 19 mars, de 15 à 18 h.

|M|fJ| Galerie réservée aux spectateurs

J *tr%M¥\ Orcfoesëce n Léonesse "
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•3V" Tonte demande d'adresse
d'une annonce doit être accom-
pagnée d'un timbre-poste ponr
la réponse : sinon celle-ci sera
expédiée non affranchie. '•Ç

Administration
de la

Feuille d'Avis de Nenehâtel.

LOGEMENTS
"

Pour le 24 juin, rue du Châ-
Veau 3.

6 logements
dp 2 chambres, et 1 de 3 chajn-
frÉes. cuisine, cave, galetas.

S'adresser Gérance des Bâti-
ments, Hôtel municipal, ler
étage. co.

A louer pour le 24 juin 1922

te! appartement
de S chambres -et dépendances,
Ibien exposé au soleil. S'adres-
ler chez M. L. Baumann-Bour-
quin. Sablons 1.

Poi ireri !
A louer ou à vendre dans

«bef-lieu de district, maison
i&ien située, à l'état de neuf ,
comprenant bel atelier, 2 beaux
appartements, petit jardin, eau,
lumière. S'adresser sous chif-
fres M 255 L aux Annonces-
__y_*g_ S. A.. Lausanne. 
1. A louer à BEL-AIR bel ap-

partement moderne de 5 pièces
et tontes dépendances, libre
tout de suite.

2. A louer rue J.-J. TJATIT. T. -
JiANT) superbe magasin d'an-
Çle, libre le 24 juin 1922. S'a-.
dresser Burean CRÊT 7.

A louer

petit, propriété
Se 400 m. environ avec bâtiment
de 7 pièces, ouisine, chambre de.
bains, lessiverie, dans une belle
Situation à Nenehâtel. S'adres-
ser potir renseignements, Etude
Petitpierre et Hotz, St-Mauri-
ce 12, Neuchâtel.

A loner Saars 15, ponr
le 24 juin, nn apparte-
ment de 6 chambres,
jardin-verger, dépen-
dances. — S'adresser
M'i" JDesçonlavy, Cote S.

VALâNSIN
A louer dès le 30 avril pro-

chain, un appartement de cinq
«Èimbres, cuisine et dépendan-
ces. Grand jardin. — S'adresser
Etude Cartier, notaire, Môle 1,
Neuchâtel. co.
********WH_MI______r_ _. ,__Mli __ - 1 gMMMgg

CHAMBRES
Gbâmbre meublée. — Château

^0. 3a_e étage. '
Belles ohambres, au soleil,

avec pension. — Boine 12, 2me
étage.

Grande ohambre non meublée
au soleil. Fbg Hôpital 38. 1er.

Chambre meublée, vue sur la
ïup du Seyon, entrée rue des
Moulins 38. ler , à droite. 

Pour monsieur, chambre man-
blée à louer. Treille 6, 3me. c. o.

Chambre à 2 lits. Champ-Co-
co 82. '

Bonne pension pour monsieur,
«Vè.c ou sans chambre. S'adres-
ser Faubourar de l'Hôpital '66.

. i i .. . . i i . . . i . . .. . . '

Jolie chambre et bonne pen-
sion pour jeunes gens, piano.
Vie de famille.

Demander l'adresse du No 451
an bureau de la Fenille d'Avis.

Jolie chambre pour monsieur
rangé, 26 fr. Bereles 3. 3mp. o.o.

BELLE CHAMBRE
avec ou sans pension . Fbg de
l'HOpital 66. ler, à gauche.

Chambre meublée à louer. —
Faubourg du Lac 15. Sme. 

Chambre indépendante, meu-
blée ou non , jardin. Poudriè-
res 11. 

Il louer feux itatim
jM>n meublées, pour personne
feeule ou pour bureau. S'adres-
ser Saars 8.
_w_M-Wi_p_B_)_gnBfla-MBgaga_q-PP_BW»BaaMB

LOCAL DIVERSE S
Pour le 24 juin ou époque à

convenir, au centre de la ville,
oans maison neuve, deux

beaux locaux
à l'usage de magasin.

S'adresser Gérance dés Bâti-
jpents, Hôtel municipal, 1er
étage. co.
£ louer

jardins el vergers
S'adresser Mlle Ritter, Mon-

coz. co,

Pour le 24 juin
magasin rua du Seyon, maga-
sin Grand'Bue, appartement 5
.¦pièoes. Grande cave d'accès fa-
tjfie. S'adresser Beaux-Arts 9,
fa» étage. co.

Laiterie
A remettre, pour tous genres

de commerce, magasin aveo ar-
riére magasin, situé Avenue
de la. Garé. Conviendrait parti-
culièrement pour laiterie. —
Etude Petltplerre & Hotz.

A louer dès le 24 mars pro-
chain co.

iSffl Êi filffl.
eau, gi*. électricité. Situation
centrale dans quartier d'avenir.
Conviendrait aussi pour petite
industrie. Eorire sous J. D. 319
ara bureau de la Feuille d'Avis.

PESEUX
Logement demandé pour le 25

S*til ou 1er mai, 2 pièoes. pour
3 personnes. — Adresser offres
écrites à. X. 467 au bureau de
la Feuille d'Avis.

Demandes à louer
On cherche pour St-Jean ou

époque à convenir,
APPARTEMENT

au soleil de 3 ohambres, cham-
bre de bains et confort moder-
ne. Offres par éorit Case postale
«SO, NeoohâW. . . .... .. .

EMPLOIS DIVERS 

Confect ions pir lues
On demande un gérant pour une maison de la Suisse romande.

Connaissance approfondie da la partie et très bonB certificats exi-
gés. — Ecrire sous M. B. 487 au bureau de la Feuille d'Avis,

• g
S Grande Salle des Conférences g
| LUNDI 20 MARS g

I H1I SES EffHD Iffif
I CONFÉRENCE GRATUITE f

Î

avec le* ilims du B' NANSEN |
donnée par le ©

fMouvement do la Jeunesse ®
@ Suisse Romande «s.
§ (Secours à l'enfance miséreuse) §
© 9© COLLECTE en faveur de. l'enfance miséreuse. (Un quart @
g pour les enfants suisses.) g

; Pour tous trav aux de

I TAPISSERIE-LIT-BRIE I
regarnissage et réparations de meubles anciens, adressez-vous directement aux

i OSSTESIE Robert -Lavanchy I
Conditions avantageuses Rne des. Moulins 45-47 Téléphone 13.57

- 1 La maison n 'a pas de représentant ni magasin sur la place de Neuchâtel

I SALLE D'A RMES I
g GERSTER S

f
ÉVOLB SI • §

Section de la Fédération g
$ nationale d'escrim. ®
| FLEURET ÉPÉE SABRE %
9 Leçons pour dames S
g et messieurs ®
© ®

naa__B9_s__ zs8B__i-_i-_-_8Bss_.5!-i__aesa__ &-__s__iEBe_aEaas_.
3 a
S ¦

J'ai l'avantage d'informer ma fidèle clientèle que j'ai l j
I visité durant 14 ans pour la même maison de France, ainsi \.
j que les clients de la MAISON E. LEUBA. _. Neuveville, ï
I que j e viens d'entrer dans cette dernière en qualité de | i

i j voyageur, comme successeur du regretté M. A. ROSSEL. li
¦ Je prie mes amis et clients de vouloir bien continuer à lj
B m'acoorder leur confiance et à ceux de la Maison LEUBA J !
B de mlionorer de la même faveur aue mon prédécesseur. Je ïj
: I ferai tout ce qui est en mon pouvoir pour justifier cette \-j
B confiance. P 613 N l ;

g Ed. STEIGER !ï. B
La Càaus-de-Fonds

B B
rBtnmt7nmmmammm œ\mr9inmm-~mmto

AULA DE L'UN IVERSITÉ
Mercredi 22 mars 1922, à 20 h. 15 (8 h. V*)

CONFÉRENCE
donnés sous les ausp ices de la Société des Officiers de Houohâtel

, par M. le Colonel F. FEYLER , critique militaire

Sujet : fi ls suite ie l'iis lilsii. i Asie éMOI
Proj ections lumineuses d'après les photographies de

M. Henri Boissonnas

Places à Fr. 2.20 et Fr. 1.10, toutes numérotées. Etudiants, ré^
duotion 50 %.

Billets en vente au magasin Fœtisch frères S. A„ et le soir
à l'entrée.

Si vos colliers, matelas et canapés
ont besoin de réparations , adressez-vous
à VALANGIN, on se rend partout et chez
tous. — Travail exact et pris modéré.

Sellier A. KIA1EE Tapissier
«BaBBBBBSBaBaB(RBBBaBaBBBK-3S3I^BS.aBa.BaBBBnaB

i ei*.' w@n m% à PESEUX I
TEE_ SPHONë 35 '

B B
B entreprend déménagements p our la Suisse et si
f l'é tranger, personnel de coniiance et chauff eurs [
ti expérimentés, avec des déménageuses automo- |j
ï biles et camions ouverts. Travail irréprochable ,

B et bon marché. Se recommande. H
69 B
Bfl.BSBBBHB_ . BSBBBBflBBBBaBBBSBfiBBBBBKBBBBBBBB

Jeunes filles . volontaires
femmes de «hambre, bonnes d'enfants, cuisinières _ pour
maisons particulières, hôtels et pensionnats, ainsi que
jeunes gens pour la campagne, magasins et hôtels
seront trouvés rapidement par une annonce dans la

à Zofingue, journal quotidien le plus répandu du can-
ton d'Argovîe et feuille d'avis de la Suisse centrale.
Cet organe offre, grâce à son fort tirage, une publicité
des plus efficaces dans le canton d'Argovie et toute la
Suisse centrale. — Tirage quotidien 9000 exemplaires.

nnnniTin n u u n' inni n n irinnrn uni il n u n il u u il u H II II im ïTTI

§ Massage suédois - Gymnastique médicale |

| Beanregard 5 Téléphone 9.75 §
Q et reçoit de 2 h. à 4 h., lundi excepté,
g Rne dn Seyon 21 Téléphone 10.80 g
j=j (Maison deâ Bains, i" étage) co. Q
oanagni ; « ¦ ̂juuui-iuatxiuauaauaDixitxiixiaEXDDDuuuij a

Remerciements

Madame Vve JEANNET ï
H et familles alliées remer- H
H rient bien sincèrement tou. H
H tes les personnes qui leur H
3 ont témoigné tant de sym- H
I pathie à l'occasion de leur ¦

Neu eliâte!. 15 mars 1922. M

t î
| La callisShênie !
| es aa gymnasfticgue |
| esthétique |

Î 

corrigent les défauts de A
tenue, donnent ia grâce ?
et fortifient l'orga nisme 5
sans risques de suriue- $
nage. Cours pour en- ?

% fants et adultes à l'Insti- J
% lut Gerster, Evole 31 a. &

On cherche pour jeune fille
qui suivra l'école de commerce

chambrs et pension
dans famille où elle sera seule
pensionnaire. — Offres écrites
aveo prix sous ohiftfres A. K.
4S2 au bureau de la .Feuille
d'Avis. -

AVIS MÉDICAUX

Dr F" n ¦r E, Pans
m\m visites et consnlfaffons

ai le 20 mars

D1 H. Ganguïll et
Médecin-dentiste

ABSENT
jusqu 'à nouvel avis

AVIS DE SOCIÉTÉ
COMPAGNIE

des

iEM. les membres de la Ooïn-
pagnie sont convoqués en as-
semblée générale pour le ven-
dredi 17 mars, à 11 h. M du
matin, à la salle de la justice
de pais, Hôtel de Ville.

MM. les propriétaires de vi-
gnes qui désirent devenir mem-
bres de la dite Compagnie et se
mettre au bénéfice des visites
qu 'elle fait fairo , sont invités à
s'adresser à cet effet, jusqu'au
jour indiqué, à son secrétaire,
M. Ch. de Montmollin.

Le tarif actuel est de 10 fr.
pour les Neuchatelois et de 15
fr. pour les non Neuchatelois.
H n'est point perçu de cotisa-
tion annuelle.

; ABONNEMENTS j
i pour le 2me trimestre <i —-—** i
F Paiement, sans frais, par chèques postaux ,

! jusqu'au 5 avril j
m J&i vne d'éviter de» Irais <ie remboursements, I

MM. les abonnée peuvent renouveler dès maln-
a tenant h notre bureau leur abonnement pour le ¦

2me trimestre, on verser le montant à notre

I Compte Be chèques postaux IV. 178 f
¦ A oet effet, tous les bureaux de poste déli- à

^ 
vrent gratuitement des bulletins de 

versements
B (formulaires verts), qu'il suffit de remplir à Â
f  l'adresse de la Feuille d'Avis de Nenehâtel, 1
k sous chiffres IV. 178. A
f  Le paiement du prix de l'abonnement est ™
i ainsi effectué sans frais de transmission, ceux- À
m ci étant supportés par l'administration du 

^

S

journaL A
Prix de l'abonnement Fr. 3.75 \
Prière d'indiquer lisiblement, au dos du à

coupon, les nom, prénom et adresse %
h exaete de l'abonné. Â
f  ADMINISTRATION de la "
k FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL â

__________________ —— ̂  ̂mt — — m

On cherche place chez

ASRïCÏÏLT fciUR
pour un jeune garçon sortant
des écoles ce printemps. S'a-
dresser chez M. Seller, Pondriè-
res 19.

Pour Pâques 1922. j e

cherche place
pour j eune gajçon do 16 ans
où il aurait l'occasion d'appren-
dre la langue française. Offres
à Emil Moeri, produits agrico-
les. Lyss.

Oh oherohe pour garçon de
15 lA ans, communiant à Pfir
ques, place cheE

apricislteir
de la Suisse romande où il an.
rait l'occasion d'apprendre la
langue française. Sait un pan
traire. Bon traitement préféré
à forts gages. Offres à Adolf
Wyss, charpentier. MBrigen p.
Nidau. 

Très bon ouvrier

ÊBÉM1STE
connaissant à fond son métier
serait engagé tout de suite aux
ateliers d'ébénisterie, Bobert
Lavanchy, Moulins 45-47.

JEUUE FILLE
de 20 ans parlant allemand et
français, connaissant les tra-
vaux de bureau cherche place.
Certificat à disposition.

Demander l'adresse du No 486
an burea u do la Fenille d*Avis.

On demande toute de suite
un

jeune garçon
désirant apprendre la langue
française, pour aider aux tra-
vaux de la campagne et sa-
chant si possible traire.

À la même adresse on deman-
de à acheter nne

VOITURE
Adresse : Fritz Bindith. ] &&-

tairies s/Boudry.
1—: ; . i \ : 1 :— 3 I I

Mécanicien
pour étampes et travaux très
précis est demandé. Offres avec
salaire et preuves de capacités
à Case postale 1653, Corceiles
(Nenehâtel) .
..' B W_ . -ni i i i . . j i] i .

Maison de commerce impor-
tante de la Suisse française
cherche pour fin courant

voyageurs
pour la vente auprès de la
clientèle particulière du canton
de Neuohatel, d'un article de
grande nécessité et d'écoulement
facile. Conditions favorables. —
Adresser offres sous Case' pos-
tale Gare.Laasanne No 20704.

La l'œ I iiaii
du restaurant antialcoolique, à
Bevaix est à repourvoir pour le
mois de ju in. Ecrire è. Mme Al-
fred de Conlon. La Eoohette,
Neuchâtel, j usqu'au 23 mars.

On demande pour commence-
ment avril uns

demoiselle k magasin
de toute confiance, sachant l'al-
lemand et le français, pour pâ-
tisserie-boulangerie et Tea-
Eoom. Sans de bons certificats
et sérieuses références inutile
de faire des offres. Ecrire sous
chiffres B. P. 496 au bureau de
la Fouille d'Avis.

JEUNE FILLE
(Suissesse allemande), ayant
fait deux années d'apprentissa-
ge cherche

pl̂ ee
pour se perfectionner oomme
couturière, où elle aurait la
chambre et la pension ainsi
que l'occasion d'apprendre la
lansruo française. Offres sous
Pc 1541 Y à Publicitas, Berne.
INSTITUTRICE DIPLÔMÉE

(Bâloise), depuis plusieurs an-
nées maîtresse dans un pension-
nat, ayant connaissances ap-
profondies du françaiSj peintu-
re, musique (anglais), cherche
occupation analogue. —• Entrée
suivant entente. Béférences à
disposition. Adresser offres à
Mme Beis; « La Violette », Au-
vernier. 

ON CHERCHE
pour jeune Bernois
intelligent et robuste Qui dési-
re se perfectionner dans la lan-
gue française place dans bonne
boucherie de la Suisse françai-
se comme volontaire ou appren-
ti boucher. S'adresser à M. P.
Schneider, notaire. Interlaken.

Charretier
Jeune charretier oherohe pila»

ce ohea des paysans, pour 3 ou
8 chevaux. S'adresser à Charles
Perrin, im Brtlhl, Niederbipp.

JE CHER CHE
deux j eunes gens de 15-20 ans.
Bonne occasion d'apprendre la
langue allemande. Gages d'a-
près entente, bon traitement. —
S'adresser à E. Linder, fermier,
Cudrefin.

Père de famille
cherche emploi (fueloonque ;
éventuellement comme ooeher.
Ecrire sous C. K. 460 au bureau
de la Feuille d'Avis.

AUTO
Chauffeur de toute oonfianoe

oherche plaoe dans commerce,
industrie ou maison particuliè-
re pour la conduite de voitures
et camions. Eorire sous B. G.
458 au bureau de la Feuille
d'Avis.

Apprentissages
Jeune homme fort et robuste

cherche place d'apprenti

boulanger
Demander l'adresse du No 466

au bureau de la Feuille d'Avis.

WfMm —m\T**l*^m—BS *m——gmn
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On demande à louer

pour séjour
du 15 juillet au ler septembre,
dans village, 1 chambre à 2 lits
et cuisine. On fournirait le lin-
ge. Adresser offres et prix par
écrit sous chiffres J. D. 474 au
burean de la Feuille d'Avis.

Deux personnes tranquilles
cherchent à louer un

LOGEMENT
de 3 belles chambres et ouisine
dans maison d'ordre pour Pâ-
ques. Offres ù faire sous ,chi_-
fres W. A. Case No 6420. '

Société oherche

grande chambre
comme . local. Offres par écrit
sous K. R. 470 an bureau de la
Feuille d'Avis.

Petite famille de. 3 personnes
cherche à louer aux environs de
Neuchâtel

il appartement
de S chambres, ai possible aveo

un petit magasin
Offres éorites à M. 492 au bu-

rean de la Feuille d'Avis.
On cherche à louer, pour le

ler mai, un

to§I@fîi@fit
d» 3 ou 4 pièces,. .à Neuchâtel
ou environs ; éventuellement
petite maison, pour ménage de
3 personnes ; payement garanti.
Offres Hôtel Croix-d'Or, Vilars
(Val-de-Ruz).

OFFRES
Jeune fille soigneuse, sortant

de, l'école au printemps,

où elle pourrait bien apprendre
la langue française et pour ai"
der au ménage. Adresser offres
sous Uc 1640 T â Publicitas,
Berne. JB 20349 B

liiisli d'emploi
Suissesse allemande, 20 ans,

de bonne famille, au oourant
des travaux du ménage, cher-
che place dans maison particu-
lière de la Suisse romande, où
elle aurait l'occasion d'aPPrea-
dre la langue française.

Offres sous ohlffres Z. D. 729
â l'Agence de Publicité Rudolf
Mosse, Zurioh. JH 20189 Z

Ou cherche place
POTir j eune fille fidèle e4 de
bonne volonté, de la Suisse
orientale, désirant se perfection-
ner dans ies travaux du ména-
ge. Bon traitement préféré. ' à
grands gages. S'adresser à M.
Kôhâi, agriculteur au G.iitH,
Kappelen P. Aarberg (Berne).

Jeune fille
19 ans, connaissant les travaux
d'un ménage soigné, cherohe
place pour apprendre la langue
française. S'adresser Marie Ber-
ger, Poste Eriz p. Thoune.

Jeune fille intelligente, quit-
tant l'école ce printemps, cher-
che place de

VOLONTAIRE
dans bonne famille, où elle au-
rait l?occasion de se perfection-
ner dans la langue française. —-
On jje demande pas de gages,
mais vie de famiUe. Offres à O.
Kilchher, Gothestrasse 22, Zu-
î-ic'-. 1. 

' - ' . . .  .' . i i i .. i. i

¥0L0MfÂlEE
On oherehe place de volontai-

re, de préférence auprès de 1 ou
2 enfants, ponr jeune fille de
16 ans, désirant apprendre la
langue française. Offres à Mme
S. Baschong-Koch. Zeu^haus-
platz, Liestal, 

On cherche à placer jeune fil-
le de Bàle, sortapt de l'école,
comme

VOLONTAIRE
seulement dans bonne maison,
pour apprendre la langue fran-
çaise (Ville ou environs de Neu-
châtel), S'adresser Vonarb. Stei-
nenvorstadt 3. Bâle.

Jeune fille de 18 ans, connais-
sant ies travanx du ménage,
cherche place de

voLonraiRi
(pour 6 mois), dans bonne famil-
le où elle aurait l'occasion de
Se perfectionner dans la langue
française et les travaux du mé-
nage. Adresser offres Case pos-
tale 282. '

Jeune fille de 16 ans oherche
une place de

volontaire
dans bonne famille où elle
pourrait apprendre la langue
française. S'adresser è Mme A.
Boegli. rue du Sion 2,6, Ma-
dretsch. Bienne. ¦

JEUNE FILLE
de la campagne, propre et acti-
ve. 18 ans, cherche place dans
bonne famille de Neuchâtel,
comme fille de chambre ou bon-
ne à tout faire. S'adresser à
Mme Lonp. Yvouand.

jeune riite
de 16 aus, Suissesse allemande»
robuste et active, cherohe plaoe
dans bonne famille pour aider
au ménage et apprendre la lan-
gue française. Ponr renseigne-
ments, s'adresser à Mlle S. Fnt-
tiger . Orcelles (Neuchâtel).

Jeune fille de très bon ca-<
raotàre cherche place de

BONNE A TOUT PAIBB
dans petit ménage soigné ; en-
trée 1er avril. S'adresser par
éorit sous chiffres A. K. 468
au bureau de la Feuille d'Avis.

Suissesse allemande
de 19 ans cherche place de

bonne d'enfants
dans famille, ou de volontaire
dans un orphelinat. S'adresser
M. Klaesi, Lindenbachstrasse 47,
Zurich 6. JH 20187 Z

lie LehîÉ
~eloh.e sioh in der franz. Spra-
ohe ausbildeu mochte sucht in
natter FamUle, unter beschei-
denen Anspruchen. Anstellung
aie B-tnder-raulein oder als Bei-
hûlfe im Haushalt Offerten er-
beten an M. Vetterll, Tschar-
nerstrasse 30, Bern. JH 20350 B

PLACES

lui. à toot taire
de toute confiance est deman-
dée. Bons gages et bon traite-
ment. S'adresser k Mme Hum-
bert, r. du Doubs 87, La Chaux-
de-Fonds.

On demande

sachant cuire, dans un ménage
soigné de 4 personnes. Se pré-
senter de préférenoe le soir à
20 heures, chez Mme A. Dubied,
Ave.nn e de la gare 6. 1er. 

pour l'Angleterre près de Lon-
dres, pour famille suisse (2 per-
sonnes), une jeune fille pour ai-
der au ménage ; voyage payé.
Pour renseignements s'adresser
à Mme Ed. Senft, Klybeckstras-
se 17. Bâle. JH 15046 X

M DEMANDE
jeune fille sérieuse, de 15 à 16
ans, pour aider au ménage et à
la campagne pendant la belle
saison. Faire offres à J. Javet,
Métier (Vully) . 

On demande pour deux per-
sonnes

JEUNE FILLE
sachant ouire et connaissant les
travaux du ménage.

Demander l'adresse du No 481
au bureau de la Feuille d'Avis.

Servante
capable, sachant cuire est de-
mandée tout de suite. S'adresser
à Mme Jeanguenln, notaire, à
St-Tmier. JH 12015 J

On demande une

personne
de 30-40 ans. saohant faire la
cuisine, càpa/ble de diriger lin
ménage de veuve avec trois en-
fants.

Demander l'adresse du No 495
an bureau de la Feuille d'Avis.

On demande pour le ler avril
une

JEUNE FILLE
robuste et sérieuse pour les tra-
vaux d'un nsépage très soigné t
on aimerait aussi qu 'elle saohe
coudre et repasser. Bons gages.
Ecrire à Mme Knoepfler-Élaus,
rue Daniel Jean Richard 33, Le
Locla . 

On demande tout de suite une
JEUNE FILLE

de 16 à 17 ans, pour aider au
ménage.

Demander l'adresse du No 493
au bnreau de la Feuille d'Avis.

On cherche dans petite famil-
le habitant Bâle.

JEUNE FILLE
sérieuse, et comme il faut ,
ayant déjà- été en service, au
courant des travaux de la cui-
sine et du ménage ; voyage
payé. Offres avec certificats â
Mme Rey, Bâle, Unterer Rhein-
yeg 38. 

Famille d'agriculteur, catho-
lique, de la Suisse allemande
(Lucerne) cherohe

jeune fille
de 16 à 1$ ans pour s'occuper
de 4 enfants et aider anx tra-
vaux dn ménage. Occasion d'ap-
prendre la langue allemande.
Gages IS fr. par mois. Entrée
immédiate ou à convenir . —
Adresse : Jos. Spielhofer-Lichtr
steiner, Sehwandhof bei Hell-
biibl (Lucerne).

On cherohe pour le ler avril
ou époque à convenir une

personne sérieuse
et de toute confiance ponr faire
la cuisine dans un petit orphe-
linat. S'adresser par éorit à X.
499 au bureau de la Feuille
d'Avis.

Four Bruxelles
On demande pour famille dis-

tinguée de 8 personnes bonne
onisinière ou bonne à tont faire.
Voyage payé.

Demander l'adresse du No 498
au bureau de la Feuille d'Avis.

On demande tout de suite une

Jeune fille
sérieuse, connaissant les tra-
vaux du ménage.

Demander l'adresse du No 497
au bureau de la Feuille d'Avis.

ON DEMANDE
pour le 1er avril une jeune fille
travailleuse pour faire tous les
travaux du niénage.

Demander l'adresse du No 491
au bnrean de la Feuille d'Avis.

Petite famille cherche

bonne à fout faire
bien recommandée.

S'adresser par écrit à C. 490
an bureau de la Feuille d'Avis.

Mme Lardy de Graffenrled, è.
Bevaix, oherche

CUISI NIÈRE
faisant un. peu d» service de
maison.

On cherche j eune

VOLONTAIRE
de 16-18 ans, pour aider au mé-
nage et à là cuisine; bonne oc-
casion d'apprendre la langue
allemande et bon traitement.
Entrée 1er avril. S'adresser à
M. Binz, bureau de poste. Ried-
holz (Soleure).

Bonne domestique
de confiance parlant français,
sachant cuisiner, est demandée
au plus vite pour un ménage
soigné de deux personnes. Bons
«"«et, V.r. _., . , .  _ ..V. ."

On demande pour un ménage
de deux personnes une

JEUNE FILLE
sachant ouire. S'adresser à Mme
C. Merck, Avenue du ler Mars
8, entre 7 et 9 henres soir.

On cherche nne

femme de chambre
bien recommandée, ayant déjà
été en service, sachant bien
coudre et repasser. Adresser
offres éorites avee oertifioats
et photo à A. B. 458 au bnreau
de la Feuille d'Avis.

AVIS
L'Administration de l'Asile

de Travail dès Verrières et
Bayards demande pour fin
avril 1922 ou époque à convenir,
plaee pour apprentissages di-
vers, pouf 8- élèves. Adresser
offres et conditions à M. le pré-
sident Meetr.onardi, pasteur,
aux Bayards, jusqu'au 20 cou-
rant à 12 heures.

Le Comité. .
¦ On désire placer un jeune

garçon comme apprenti chez on

lu ll l 1-lÉi.î
de préférence à Neuohatel ou
apx environs. S'adresser par
écrit ou le soir après 7 h. che»
Mmç, Vve Béguin. Chapelle 3,
Peseux. 

On cherohe place d'apprenti

ëïIé_ i iteîîiio
pour j eune garçon ijiteUigept.
Entrée aprè» Pâques. Adresser
offres et conditions à E- Schnei-
der. Muraz p, Sïerre (Valais).

Pour j eune garçon de 16 an»
on cherche Pour Pâques, place
d'apprenti

tapsss.er
cl̂ ez patron capable et où il
aurait l'occasion d'apprendre la
langue française. Offres à Mme
Christen-Moeri, Lyss.

PERDUS

Si [oit de perles jaunes
(ambre), de St-Nicolas au col-
lège de Peseux. Le rapporter
contre récompense au bnreau de
la. Feuille d'Avis. 494
¦muT-r-Wiiaiiuii iT_riiT__r_wwmaiaBii on rp»

AVIS DIVERS
On prendrait encore quelques

pensionnaires pour la

. TABLl]
Pension Château IS

2®©O©00i3OO©OQOGQOOOO
© " Q0 Monsieur et Madame Ed. 9
§ DUOÔMMUN - VALLETTE §
© ont le bonheur d'annoncer g
Q l'heureuse ' naissance de 9
g leur fille g
I SîadcleiDC-Da nielle I
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Adapté de Tanglais par E.-Pierre huguet
D'après A. Katharine GREEN 20

Ellen avait demandé la permission de lais-
ser le gaz allumé dans le vestibule pendant
l'absence du Maire ; cela faciliterait bien mes
mouvements, mais nul rez-de-chaussée n'est in-
vitant après minuit, et celui-ci renfermait un
secret encore irrésolu, ce qui ne diminuait pas
là menace mystérieuse de l'ombre amassée
dans les coins et sous l'escalier devant lequel
ie devais passer.

A l'endroit où la grande horloge s'était dres-
sée, la pensée de la nurse et des nombreux
êtres dont le cœur effrayé avait palpité entre
les murs dont je m'approchais, me revint à
l'esprit Je ne reculai pourtant pas, c'eût été
reconnaître une chose dont je cherchais à prou-
ver l'impossibilité.

Je connaissais peu les communs de la mai-
son et pas du tout le sous-sol, mais quand j 'eus
trouvé la cuisine et allumé une bougie que
j'avais descendue de ma chambre, je n'eus pas
de peine à découvrir la porte qui conduisait
aux celliers. Les portes de cave ont un aspect
qui ne trompe pas.

H me fallut bien une minute pour appeler
à moi tout mon courage et ouvrir celle-ci après
avoir mis la main sur sa vieille serrure.

Pourquoi avons-nous tellement horreur d'une
région sombre et inconnue, quand bien même

Reproduction autorisée ponr tous lea jo urnaux
ayant un traitn aveo la Société ues Gens de Lettre

rien ne peut nous y effrayer, ni nous blesser S
J'étais en sûreté dans ce soùs--sol autaàt qne
dans mon lit, et pourtant je dus me faire vio-
lence pour me rappeler l'importance de ma
mission, le résultat qu'elle pouvait avoir, lé
soulagement qui pouvait en découler pour plu-
sieurs personnes, avant de tourner le bouton
et de poser le pied sur la première marche du
court escalier qui s'enfonçait dans le noir au-
dessous de moi.

Le premier pas Ut% je repris courage; je
me réprésentai les divers ustensiles dont le
gouffre Où je descendais était naturélièmeni
plein ; je me dis dé quelle source inoffensive
venaient les ombres grotesques qui se pen-
chaien t vers moi de tous côtés, même du sol
cimenté au seul point où les pierres de la fon-
dation n'étaient pas cachées par des objets en-
combrants. En constatant la quantité de ces ob-
jets et le peu d'espace de mur resté visible, j'é-
prouvai ma première peur réelle. Si une gran-
de Caisse ou un casier à bouteilles allait être
placé devant la brique que je cherchais t.- Je
suis forte, mais ne pourrais remuer seule on
objet aussi lourd— et ma recherche devait être
solitaire.- on m'avait défendu d'avoir recours à
une aide quelconque.

L'inquiétude que fit naître cette possibilité
m'incita à une action immédiate- Je m'élançai
vers la paroi de droite pour e-.a__ _i_.er le mur
au seul endroit libre qui existât de ce côté. Y
trouverai-je la brique marquée ?-. Ma petite
bougie vacillait dans ma main tremblante et
j'eus peina à voir le mur d'assez près pour la
découvrir.

Le destin me servait décidément Bientôt, j'a-
perçus une brique grossièrement marquée
d'un croix, dans le rang inférieur et par con-
séquent, à portée de ma main. Si je pouvais
l'enlever, la boîte serait bientôt en ma Doœes-

sioEu. le boîte qui pouvait renfermer des cho-
ses si précieuses. ¦¦

Je jetai un regard autour de moi; je  vis le
calorifère et le bec de gaz.installé près de là.
J'allumai celui-ci. J'avais eu soin de me munir
d'un ciseau : grâce à mon éduoatiôn virile, l'u-
Sage des outils ne m'était pas étranger et la
brique serait promptement descellée, si elle
jouait dans son alvéole aussi facilement que
Bess me l'avait fait entendre. Mon premier
Coup de ciseau au ciment qui l'entourait me
donna confiance. Très friable et très mince,
mon oiseau en traversa immédiatement l'épais-
seur; en cinq minutes la brique fut débarras-
sée de son encadrement. L'enlever et la dépo-
ser à terre n'était plus qu'un jeu d'enfant

Lé petit trou noir qu'elle laissa permettait
d'y introduire la main- Je n'hésitais pas à y
enfoncer la mienne, comptant sentir immédia-
tement la boîte et l'en tirer, mais Celle-ci était
pius éloignée que je ne m'y attendais et tan-
dis que je cherchais, quelque chose se détacha
et tomba avec un léger bruit hors de mon at-
teinte. Etait-ce la boîte ?~ Non, car un instant
plus tard, mes doigts rencontraient ses bords
brisés et la retiraient L'objet détaché devait
être un bout de mortier tombé... où ?... Je ne
m'attardai pas à le chercher, celui que je ser-
rais dans ma main me tentait trop, la forme
faisait trop penser à un paquet de valeurs
pliées pour que je songeasse à autre chose qu'à
satisfaire ma curiosité et l'éclaircissement con-
séquent d'un profond mystère.

Â cette minute même — minute de la plus
intense émotion — j 'entendis, ou crus enten-
dre, un pas derrière moi. M'efforçant au cal-
me, je me retournai, la bougie levée... J'étais
Seule dans le cellier.

J'apportai la boîte plus près de la lumière,
enlevai les cordes déjà lâches et soulevai le

couvercle sans aucun remords de conscience.
Mon devoir me semblait très net et le but ab-
solument désintéressé, justifiait les moyens.

Un papier plié frappa ma vue — pas celui
que j'espérais — puis quelques lettres, dont je
lus la suscription d'un coup d'oeil : < A Elisa-
beth Brainard >, découverte qui eût arrêté ma
main en d'autres temps... J'ouvris le papier...
Hélas ! ce n'était que l'acte de mariage de
Bess ! Je m'étais donné tout ce mal, j'avais
couru tous ces risques pour sauver la preuve
de son mariage avec John Silvertbn Brainard ....
Le même nom était sur les lettres. Pourquoi
Bess avait-elle tant insisté pour que mes re-
cherches fusëent secrètes, et pourquoi avait-
elle caché son acte de mariage dans un en-
droit aussi singulier ?

Très refroidie, je remis le papier dans la
boîte, replaçai les attaches et me préparai à
quitter le cellier. Je me souvins alors de la
brique déposée par terre, du trou qu'elle avait
laissé, puis de ce qui était tombé, et me de-
mandai ce que voulait dire cet espace creux
dans un mur d'apparence aussi solide

Plus émue que je ne l'avais été jusque-là,
j'enfonçais ma main et essayai de sbnder la
profondeur de cette excavation inattendue.
Mon bras ne pénétra pas dans l'ouverture; je
cherchai un bâton et l'y plongeai. A ma gran-
de surpise, à ma plus grande stupéfaction, il y
entra tout entier — environ trois pieds. H exis-
tait de l'autre côté de ce mur une cavité d'une
dimension respectable. Avais-je découvert le
passage secret ?... J'en avais le grand espoir.
Rien n'expliquait ce vide de l'autre côté d'un
mur qui était très vraisemblablement d'après
son orientation, un mur de fondation.

Avec mon bâton, je fis un examen rudimen-
taire de la cavité, après quoi je replaçai la
brique, éteignis le gaz et repris la boîte de

Bess. Tremblante et plus effrayée qu'eu des-
cendant du bruit de mes pas et des oEibeës-
qui me suivaient je remontai l'escalier.

Comme je passais devant le couloir condui-
sant à l'ancien vestibule qui avait tant éveillé
mon intérêt dans l'après-midi, je m'arrêtai et
fis un rapide calcul .: si le bâton avait trois
pieds de long comme je le croyais, si mou pa»
avait trente pouces, le trou du mur était en
ligne directe au-dessous de l'endroit où je me
trouvais, c'est-à-dire sous le vestibule, ainsi
que je l'avais déjà soupçonné.

Comment m'en assurer sans déranger Mt*
Pacquard... La nuit devait passer SUr Cette
question... mais le sommeil fut long à me vi-
siter.

CHAPITRE XIV

Je cherche de Taide

Une mauvaise nuit une très mauvaise nuit
mal?ré laquelle je fus debout de bonne heure
le jour suivant.

Bess attendait sa boîte et j'avais besoin de
respirer avant déjeuner, dé rafraîchir taon cer-
veau et d'éclaircir mes idées pour l'acte déci-
sif, puisque mon sommeil interrompu n'avait
pu le faire.

Nixon débouchait du salon en même temp?
que j'arrivais dans le halL

— Oh ! Miss ! vous sortez ? s'écria-t-il, Sur*
pris sans doute de me voir habillée.

— Pour quelques instants, répondis-je. i
Puis, je m'arrêtai, un peu contrariée, car en

voulant ouvrir la porte il avait vu que la clef
n'y était pas et montrait une stupéfaction quel-
que peu soupçonneuse.

U suim.S
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*à*%?§tĥ  cédé à îr. 5.50

PROFITEZ !_________
&L$m * 

¦ ______ *- *-¦ - ; - - ¦ :- ¦¦ ¦ ¦¦• ¦ ¦ . j - - -  ¦¦>- - - ll . r'i.—

¦ m avouai . :— c. > ©* i-A. '¦ %*
mW . 1

i'S, wg ^^iï ' ¦ ¦ j k
B ' _.______ «_iââ ' & '_____________ s__H ¦ -__B¦ ¦ _rf..î.  ̂ ..H
B * wîfi5_BB " • ^$*l

^;̂ paî[i=j|nsj iiSJJE__.;̂ _SS..SH.SHi_=|îii=jj i=iii_=_; i-__ .ii ~tis~t ;?

l Jtl^mnf l̂j ^7  ̂ =:
. mm ***
||5 1 i Dernier jour du programme , . ', . . ' S

U. 0è3 demain : naM ? T n rai? , Un d rame d'actualité un iqus aa monde ¦
***>¦

ZZ veAtlr ed ie i7 iiHII'J La lIUI! Scènes du terrorisme ri .s-^e en i > actes £_£

¦ ^M^5iHs»ll=iriâl»lsltisHls;llls.i- .  ;[;-Hî Jii=:niEHnii=lllE
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•̂ Get épisode inconnu, M. le duc de la Force
en' a relevé la trace dans ses archives familia-
les. Le récit qu'il en donne à la < Revue de
France >• pourrait être un chapitre inédit de la
< Chronique du temps de Charles IX >; sa cou-
leur romanesque eût séduit Mérimée.

Vers la fin de juillet 1572, Geoffroy, baron
de' Caumont, et son frère François, seigneur de
la> Force, arrivaient de Guyenne à Paris pour
assister aux noces du futur Henri IV. M. de la
^.brce amenait avec lui ses deux fils, Armand
efi Jacques-Nompar, le premie* âgé de quinze
ans,' l'autre de treize à peine. Royalistes fidèles
et-aimés de Charles IX, bien .qu'ils fussent pro-
testants, ils n'avaient nulle crainte et si," ail
lieu de pénétrer en ville, ils s'arrêtèrent au
faubourg Saint-Germain, ce dut être seulement
parce que leurs amis huguenots vivaient là de
préférence, pour la commodité de gagner la
campagne.

Les fiançailles au Louvre, le mariage à No-
trj ï-Dame furent célébrés avec beaucoup d'éclat:
il- y eut ensuite festin, ballet et un tournoi où
Charles IX et le duc d'Anjou, déguisés en Ama-
zones, : se mesurèrent amicalement avec le
prince de Navarre, costumé en Turc, ainsi que
son escorte, aux applaudissements du peuple
qui admirait de même catholiques et hugue-
nots, Tant de plaisirs pouvaient-ils cacher de
Boire dessins?

'¦".Cependant, le 24 août, avant le jour, un cal-
viniste, frappait à la porte du sieur de la Force
pour lui apprendre le meurtre de Goligny. Là
Force se lève, court chez son frère aîné,Vle
sieur «le Caumont, avertit « les principaux de
la. religion, et décide avec eux d aller au Lou-
era, demander justice au roi. Mais sur la berge
pçànt de barques: toutes ont été retirées vers
l'autre rive. Les gentilhqmioes conviennent de
s'armer et de se rassembler au Pré-aux-Clerçs.
!La'Force, rentré en hâte, fait habiller ses èn-
fgpts; Caumont le presse de partir, car déjà on
aj^nonce que des soldats passent la Seine et se
coulent dans le faubourg; mais l'aîné des fils,
goal guéri, ne peut se tenir à cheval: la Force
Verrouille sa porte, remonte à sa chambre et se
met'en prières. Quelques moments plus tard,
îes-massacreurs envahissent le logis. Leur ca-
tjitaiae, un nommé Martin, consent, moyennant
^promesse d'Une rançon, à se borner au pil-
lage; il laisse aux huguenots la vie sauve et les
emmène chez lui, rue Croix-des-Petits-Champs,
«-iîeur faisant jurer de ne point sortir que la
Kçnçon ne soit payée. Cette rançon, la Force
doit en demander l'avance à sa belle-sœur,
_$n„e de Brisanbourg, qui habite l'Arsenal; un
valet ide ' chambre.est dépêché vers elle; il re-
vient disant qu'il faut deux jours pour réunir
la somme et "que la prudence commande de
s'évader; il essaie même de « dérobers/Un dès

-.enfants:' < J ai engagé ma foi, repond la Force,
"jé 'ne la fausserai point _>.

Le , mardi 26 août, jour fixé pour le paye-;_nént^ ûne troupe se présente commandée par¦'•lé' comté de Coconas, qui vient chercher les pri-
sonniers par ordre de Monsieur, frère du roi.

..Le cortège n'a pas atteint l'extrémité de la rue
'due ïa"Force et ses fils tombent criblés de coups
de poignard. Seul, un page, La Vigerie, a pu
s'enfuir ;et gagner l'Arsenal. Les corps des trois
Caumont étaient restés près du rempart; vers

Via fin de la journée, un pillard, touché de la
/j eunesse d'un des visages", ne put s'empêcher
\de dire' tout bas: € Hélas! celui-ci n'est qu'un
-pauvre enfant: quel mal pouvait-il avoir îait? >
Là tête de l'enfant se souleva légèrement, la
bouche; murmura: < Je ne suis pas mort: je
vous,prie, sauvez-moi la vie. » L'homme rabat-
•tj t la ' tête : <Ne bougez pas, car ils sont en-

tàore là; >
$$ Non '̂seulement Jacques-Nompar avait assisté
vivant à' l'agonie des siens, mais, selon sa pro-
pre e^pfession, il n'avait < même pas la peau

, teeïcée>j L'homme revient: <_ Levez-vous, dit-
i^.par , ils s en sont allés. > Il lui jeta sur le-

.jjâuie un manteau et l'emmena, répondant aux¦ Koisîns indiscrets: < C'est mon petit neveu qui
-.est, î re et que je fouetterai à bon escient ». Cet
Moinïhé £e bien mit l'enfant en sûreté, non sans
•l'avoir': dépouillé de ses bagues, puis, sur sa

Vdemand^, le conduisit par les remparts à l'Ar-.
•Vsejxal,' èhez Mme de Brisanbourg.
y Jacques-Nompar n'y était pas depuis trois

f jours..qu'un gentilhomme venait le réclamer de
'.I?!; part 'de la reine. Son évasion, en effet, était
déjà .' connue, son beau-frère catholique, M. de
fÉarchànt, fort désireux de garder l'héritage,
.'ayantïeù soin d'en porter la nouvelle à la cour,
/^ ¦gentilhomme explore tout l'Arsenal et, par
'bonheur; traverse, sans rien voir, la chambre

_ qû'l'enf|nt se tient caché, entre deux 1 "s, sous
:>iin àma| de vertugadins. Mais la retraite n'é-
;'ljt |t .p^'s :assez sûre. Dès le lendemain, Jacques-
f̂ oiùpar; se glisse à travers les rues vers une
V|nitre| cachette où un espion est encore près de
i |ïj surprendre et d'où; il-s 'échappe enfin, après
• une semaine, muni d'un faux passeport que lui
.'à .procuré Mme de Brisanbourg.
iyn' lu|Jfallut huit jours pour gagner à cheval
;;îai G^ènne, à travers mille dangers, dont le
.niomç_r§" n'était pas le bavardage imprudent de
¦>sip-_* compagnon, M. de Fraisses; dans-une au-; $erge, (il' reconnaît sinon l'un des meurtriers de~sa "famille, au moins l'un des pillards, car ce-
¦liu-ci^| vêtu de la robe de chambre d'Armand.

:*'Eçfin,5g 8 septembre, Jacques-Nompar était re-
mis' saji> et sauf à son oncle Cauniont, lequel,
éç^ppe) du massacre, s'excusait poliment par
i t̂trçlaùprès de la reine mère que < l'émotion

ï survei_n%!à Paris » l'eût contraint de partir sans
•â jr.'Huioiin.eur de lui baiser la main.

, yCjnq ,ans plus tard, Jacques-Nompar épou-
sait;* Charlotte de Gontaut, dont la chambre lui

,:^àit';^_vi de cachette à l'Arsenal. Il - en eût
i.hùit-filsj et deux filles, et ne mourut qu'en 1652,

a i sge ae oo ii__^. _\e -suuç- rraiiçoib u, mon
sous Louis XIV, il avait ̂ traversé, sept règnes
et s'était trouvé dans/ te .carrossé d'Henri IV
quand Ravaillac l'assassina. Ge ?fj_t\Lui qui saisit
— trop tard — l'arme , du; meurtrier et dit au
roi: < ÎVh! Sire, souvenez-féus'de VDieu! >

Un épisode 9e la Saini-Barihtay
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VILl| DE H lEUCJATEL
Ecole supérieure de commerce

Cours préfrÈrittoIrt -
du IS avril aa 15'J«!I!©4 1 ©§3

Ce cours est organisé >'poÈtf! pxÇpjaxex les Jeuses
gens à l'admission directe, da^ig^unè .classé de lime on
de Illme année. Système de içlasses; mobiles.

Cours préparatoires spéciaux' pour jeunes filles et
pour élèves drognis.es. ¦ ;"' ' !.. '.

Section des Postes et Chemins de fer. Ouverture de
l'année scolaire: 18 avril 'W&ZS ° V' ;

Cours de vacances de juillet1^ septembre.
Il est recommandé aux' pù_Lr^îts';à«.-ne pas attendre

jusqu'au jour de l'ouverture ̂ defe 'coai® poar faine ins-
crire leurs enfants. ,':. ,\ •¦ -; ¦ <:, •;-.:

Demander renseignement̂ efc programmes an Sous-
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VIEILLES EESS Ef'llLES CHOSES
Beau :w$jg£ V f

On est surpris, en pàij obùîant nos annales,
de voir l'activité que. ¦¦ deplôyàieèt déjà nos
pères dans les arts ' industriel?), . l'esprit d'ini-
tiative et de progrès éii'pariîçUlier qui les ani-
mait Sans presque aùcii&Vp|̂ p£ration spé-
ciale, ils abordaient les-problê.mefe compliqués
de la mécanique, et de'la :'çh$ïiié5 et se tiraient
le plus souvent d'affaiï:^, par^leùr propre génie
et au moyen des connaî-̂ nbes- qu'ils devaient
à leurs expériences etr^n^ïs^mëttlient en com-
mun. A certauis moments'$|_ffeÎËïj histoire, cette
activité et ce savoir-faire sont pàifticulièremént
frappants; on regrette Ip.arfois. malgré tous les
progrès réalisés dès loirs jsans pé1, domaine, de
ne pouvoir en être enç«>r0\'l|s spectateurs.

Les deux citations qui'^ivent:-nous reportent
à ce beau temps; nous*, pensons ; intéresser nos
lecteurs en les mettant , êoiî  leurs yeux; la pre-
mière est tirée de TarMcïi^<ié: M.yi. Mchaud
sur les médailles de J.TJ.^'Pérçet-̂ âentil, célèbre
graveur qui vivait auVXv1liln.e' : éiècle; la se-
conde, du récit que fit , §tas le' 'même temps
F.-S. Osterwald de son voyageVeh pays neu-
chatelois. . . '¦'' x' ' '• ' \

< Perret-Geutil, dit - -MiçhauSd. ravivait à tme
époque que l'on peut app^r l?âge d'or pour
les Montagnes neuchâteloises; Saife parler des
Jaquet-Droz et des Maîllajdët ;.-ppflntis de châ
eun, e'éteiit le temps , où,, |t,.La ôbaux-de-Fonds,
François Ducommun"t?àvai_iait ,'à son grand
planisphère ; où Jonàs?r.;Piéfpè Courvoisier
construisait avec une'' d ï̂cate|se jet une per-
fection vraiment remarquables;de» cabinets de
pendules ornés de bronzée' r J3fef^v de marque-
terie et de placages.ehjéc îlïf ?:"̂ 4; nacre et en
ivoire. Au Valanvron, ën/a^ait--vx>ir les célè-
bres pendules et autdïaàt^si^é.'Dueommun; an
Locle, l'ancien Abram-jipij [|s ;Pêrr|let inventait
toute espèce d'outils',' ain^ . iju§-'l& montres à
secousses qui se r'epàbntai^ht ocelles-mêmes,
tandis que les Girar4et,v fam ill(eidfartistes, édi-
taient leurs plus belles ;grâvurèS;; Aux Brenetg,
Paul-Louis Guinandi—r;î 'q'uiValait|:vu chez Ja-
quet-Droz un télescope;̂  en'ifàl^rique un de
toutes pièces; il fond Vte ' térr^,^ 'tâiHb et polit
les lentilles d'une dimgpigMjn 'eît d;ùn© transpa-
rence 'inconnues jus ^ù'̂ lèrs.; Aux -Ponts, Louis
Benoit, célèbre éma__ijui*?"M .> pèintre sur " ca-
dran,' étudie seul là chimie tet Compose lui-
même ses énraux, etcy f 'j l '> [ \': *'

>'I1 n'y aurait vraiment-nàs 'lieu de; s'éton-

ner que J..J. Perret-Gentil ait appris par lui-
même à graver ses moules et que son mode.de
fabrication soit de sa propre invention. Quan-
tité de ses contemporains ont fait des choses
plus difficiles. >

La page suivante de Frédéric-S. Osterwald se
rapporte à un seul des vallons de la Monta-
j*ne^ celui de La Sagne et des Ponts :

< En parcourant c© beau vallon, raconte-toi,
on ne doit pas négliger d'y voir divers artistes
que leurs ouvrages ont rendu célèbres ; voici
les noms de quelques-uns : Les premières mai-
sons de la rangée du sud du chemin sont ha-
bitées par les frères Vuille, habiles tourneurs,
qui en se servant d'une fine aiguille à coudre
exécutent les ouvrages les plus délicats en ce
genre ; le Sr Louis Benoit est connu depuis
longtemps par les cadrans de montres qui sor-
tent de ses mains ; il en fait jusqu'à 80 dans,
une semaine. Le meilleur noir qu'on y emploie
est celui qu'il prépare et qu'il fournit" aux
émaiHeurs de Genève, du Locle et de La
Chaux-de-Fonds ; il peint aussi des tabatières.
Le Sr Jean-Henri Màiret, horloger en gros vo-
lume et demeurant aux Ponts, ne s'est pas
borné à sa profession ; il a inventé et fabri-
qué des pistolets qui tirent sept coups chacun.
A l'instant qu'on les arme, l'un des canons
verse l'amorce dans la batterie qui se ferme
ensuite par un semblable mécanisme. Mais. ce
qui lui à acquis le plus de célébrité, c'est l'in-
vention d'une machine destinée à couper ' les
pièces de chaînes de montre ; une seule mani-
velle la fait ' jouer et l'ouvrage s'exécute avec
autant de promptitude que de justesse.

> A 1 extrémité occidentale du vallon habi-
tent les sieurs Charles Perrenoud et Jean-Fré-
déric Robert, qui font des coussins à dentelles
fort commodes pour les ouvrières en ce genre
— quelques-uns ont une roulette au milieu, et
d'autres deux carreaux qui, placés successive-
ment remontent lia dentelle sans qu'on ait -be-
soin d'ôter les épingles — et ne peuvent satis-
faire à toutes les commissions qu'on leur donne
de l'étranger ; l'un d'eux en a vendu 400 dans
l'espace d'une année.

> Aux Ponts, le eieur Moïse Perrenoud peut
être envisagé comme universel en quelque sor-
te. Sa. première profession est celle d'armurier ;
il dresse les fusils avec toute la justesse pos-
sible. Il fait outre cela des instruments de mu-
sique, tels que trompettes, cors de chasse ; : il
travaille ' comme horloger en gros et en petit
volume et ne néglige pas, malgré son goût pour
les arts, le soin de la charrue lorsque la saièon
l'y appelle. Il fabrique lui-même ses outils, ne
trb'uvànt* pas : les autres asÇêz ¦ parfaits ; il a ' in-
venté une machine pour égaler les ressorts ; il
a donné à ses enfants des instruments, àùsëi
de son invention, qui servent à faire les chaî-
nes de montres sans bruit 'et sans force et dont
ils sont les 'seuls possesseurs ; il forge actu^e-
mept des ressorts de montres de toutes gran-
deurs et' y réussit comme dans tous les autres
ouvrages qU'il a entrepris. >

Quelle phalange d artistes et de travailleurs 1
On est confondu en lisant ces détails sur les
produits de leur labeur. Pour de tels hommes,
tels en particulier que Sr Moïse Perrenoud,
le chômage serait sinon impossible, du moins
bien difficile. FRED.

CINÉMA DU THÉÂTRE]
Du jeudi -16 au mercredi 22 mars

Dimanche : Matinée'dès 2 heures
Dernière semaine : La maison mystérieuse. La prison aérienne.
Rokofff triomphe. Vengeance cie _?andlt. L'heure ée Tarzan»
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Aventures * Tartan
Location Magasin Fœtisch etj à la caisse du Théâtre
Téléphone 13.58 y Direction 13.54

Au profrramme prochain RIO JIM dans la Barrière de la conscience .9

Extrait de la Feuille offideEe suisse k mur..
¦—> Isa. société ea acwiii oollectif J. et B. Monard,

épicerie, mercerie, aux Ponts-de-Martel, est dis-
soute : sa liqtiïdatioa étant terminée, cette raison
est ' radiée.

— lia société anonyme Société Immobilière Les
Tilleuls, à La Chaux-de-Fonds, est radiée d'office
ensuite de faillite.

— La. raison Henri Villemin, La Vileck, fabrica-
tion d'horlogerie, à La Chaur-ds-Fonds, est radiée
d'office ensnite de faillite.

• — Sous la dénomination d'Association des pro-
priétaires d'immeubles looatîfs ds Nenehâtel et en-
virons, il a été fondé une sooiété d'entr'aide. La
durée de l'association est illimitée. Le but de la .so-
ciété est la défense, l'amélioration et le développe-
ment des intérêts de la propriété immobilière. L'aa-
.spcïatipn a son siège à Neuchâtel. Les engagements
de la société sont garantis uniquement par la for-
tune de celle-oi; les membres sont exonérés de toute
responsabilité individuelle. L'association ne pour-
suit aucun but lucratif ; elle est administrée par un
comité.de sept membres. Sont seuls autorisés à re-
présenter la société et à l'engager, le président et
le secrétaire.
„ -a Sogis ia raisop. sociale Comptoir général de Ma-
tériaux de Construction S. A., il a été constitué unis
société; anonyme ayant son siège à La Ohaux-âe-
tfonds.' Les statuts portent la date du 2 mars 1923.
Cette société a. pour but l'achat, la vente et le com-
merce , de matériaux de construction, bois et fereVde
construction, fabrication de produits en ciment, ̂ re-
présentation commerciale et tout ce qui se rapporte
à la branche construction. Elle pourra créer des 'dé-
pôts et: des succursales en Suisse ou à l'étranger, La
4urée de la sooiété est indéterminée. Le capital so-
cial est fixé à la somme de 75,000 francs. La sooiété
'est •' réprésentée par nn conseil d'administration
composé de deux à cinq membres, lesquels enga-
gent , valablement la société par leur signature ap-
posée collectivement à deux en qualité d'adminis-
trateur.

.— :Là raison Sandoa frères, emboîtages, tirages et
lamés 'pour l'horlogerie, fonte et achat de matières
d'or et' d'argent, société en nom collectif , ayant _on
siège §ux Ponts-de-Martel, est dissoute; sa liquida-
tion étant terminée, sa raison est radiée.
¦ ~ Lç raison B. et F. Augsburger, librairie, pape*

teriei mercerie, à La Chaux-de-Fonds, est dissoute
ensuite du décès de l'une des associées. La liquida-
tion éijant terminée, cette raison est radiée.
' 

— La succursale à La Chaux-de-Fonds de la so-
ciété, e|n commandite Migraine frères et Cie, ayant
son- siège au Haxre. commerce de bois, est radié6
ensuite de suspension des opérations à La Chaux-dé-
Fonds.V

— Le chef de la maison Henri StoecHé, fabrique
d'étuis ; Activ, à La Chaux-de-Fonds, est Auguste-

- Henri "StoecHé, y domicilié. Fabrique de gaînerie.

S Pour les derniers jo urs S

|pi se terminant le ^É cQnran t

I

Aîin de liquider le plus p ossible(de noire stock avant
le déménagement, nous sacrif ions, des îarticles à des p ris
dérisoires dans les ouvrages àbrf iâer.'Mesdames, prof itez.

Un lot coussins valanf ^fr.i jS Jjj fj liquidé Fr. —.95
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|Éj Un lot nappes à thé valant jusqu'à-» 38.— ï » -IS.—
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i 

Occasions pom ?:0akicées
Toile potir draps valant- fe ;3$U liquidée Fr. 2.90
Toile pour draps > ]^:^3(J _¦ » 3.4-0 j

: Bazin, 135 centimètres, * . > 2$0 » » 2.20 la
Bazin, 130 centimètres, valant - 3.̂ tt.ï

ét 3;90 ' s _o 2.SO ffil
JQ| Damassé, 13ô centimètres, valant Fr.- 6.50 > » 4.90 [M
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Antomo)bf|llstes !
.Pour toutes vos réparat ions, révisions,;et:fournitures, adres-
sez-vous en toute confiance ati..G&T#he ktii. Faubourg. Travail
garanti par spécialistes. Mise' «Éfcs$»in#. de tous moteurs.
Départage. — Prix modérés. ; ' } l "J ' ' Se recommandent,
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Nous avotf s Vhonneur ie vous informer que notre

Exposi tion clé Printemps
aura lien lès 15, ip et il mars,

dans nos grands magasins, 2, Grand'Rue

Nous aurons le grand privil ège déj voua présenter, cette année, des
modèles de costumes, grand tailleur, que nous exécuterons sur corn-

¦. mandes. Nous avons apporté à l'établissement de nos modèles les plus
grands soins et nous vous présentero ùs des costumes de la première
création, d'une coupe et d'un "fini irréprochables et d'une élégance
incontestable.

D'autre part, tenant compte des circonstances actuelles, nous avons V
établi nos prix de fa çon à nous assurer des commandes. Nous vous
affirmons d'avance que nous avons sacrifié nos bénéfices pour per -
mettre à notre clientèle de faire ses achats, malgré les difficultés du
temps. Nous osons donc espérer que nos efforts seront récompensés,
comme Us le méritent, et attendons avec confiance Vhonneur de votre
visite. Nous exposerons également des manteaux mi-saison et des cha-
peaux modèles en Hssus et' en peau. lie succès remporté par nos créa-

gj tions, à Genève, nous autorise à vous affirmer que notre exposition
VI mérite d'être visitée.
fl yeuiîlei agréerl M t nos salutations empressée)*-

I Bilt f r è r e s
I u • | 'J;4 Stff M'M 2, JtmhMei
1 •[ 'I
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POLITIQUE
ï_a conférence de Gênes

On lui tourne le dos
MRIS, 14 (P. T. S.). — Tctattjhérine a adres-

sé un radio aux gouvernements alliés deman-
dant officiellement que la Russie fût admise
à la conférence des experts alliés du 20 mars
à Londres,

La « Chivago Tribune > ee croit en mesure
d'affirmer que l'on renoncera à la conférence
de Gênes. M. Poincaré n'y irait pas parce, que
les Etats-Unis refusent de s'y rendre. M, Lloyd
George admettrait volontiers l'ajournement à
l'automne prochain. Il serait plus probable
qu'à cett© date les Etats-Unis accepteraient de
participer à la conférence.

L'observateur oïïïcietu.
PAJRIS, 14 (P. T. S.). — Suivant un télégram-

me de New-York à la < Chicago Tribune »,
l'ancien président de la <National City Bank>,
M. Vanderlip s'est embarqué lundi pour l'Eu-
rope. U serait l'observateur officieux dea Etats-
Unis à la conférence dô G&nes.

-Les Alliés
La réclamation des Etats-Unis

En réponse au mémorandum dont M. Boyden,
an nom du gouvernement des Etats-Unis, avait
saisi le 10 mars la conférence financière in-
teralliée, demandant le rembouireement des dé-
penses militaires américaines antérieures au
1er mai 192L,. Ie3 ministres des finances de
France, dé Grande-Bretagne, d'Italie et de Bel-
gique ont écrit au délégué officieux des Etats-
Unis : 1° qu'ils prenaient acte de son mémo-
randum ; 2° qu'une clause a été introduite dans
l'accord financier interallié du ià mars -réser-
vant les droits des Etats-Unis ; 3° çuo les mi-
nistres des finances ne sont pas habilités
à trancher la question, laquelle est de la com-
pétence des gouvernements alliés, avec qui le
gouvernement de Washington doit discuter.

France et Grande-Bretagne
A pro<po^ d'un monument

Cta vient d'inaugurer à Biarritz un monu-
ment à la mémoire d'Edouard VII. Âu cours
de la cérémonie, l'ambassadeur britannique à
Paris, lord Hardinge, a prononcé un discours
suggérant de multiples réflexions à la .presse
française, qui compare fôs méthodes d'autre-
fois à celles d'aujourd'hui. Voici par exemple
nn paragraphe typique du parallèle que îait
diaas le < Temps > M. Jean Herbette :

< Au temps du roi Edouard, un traité était
un traité, et une conférence était un débat où
les amis se soutenaient entre eux sans réser-
ve. L'Entente cordiale de 1904 est restée un
pacte dans aa lettre et dans eon esprit jusqu'au
jour où l'invasion de la Belgique l'a transfor-
mée en alliance. A la conférence d'Algésiras,
le gouvernement britannique n'eût jamais l'i-
dée de ee poser en arbitre entre la France et
l'Allemagne ; il resta loyalement à côté de la
France, et la paix de l'Europe fut ainsi sauve-
gardée, quoique l'Allemagne fut redoutable
alors. Aujourd'hui, la tactique inverse a d©s
admirateurs outre-Manche, mais elle n'arrive
même pas à consolider la paix, quoique l'Al-
lemagne soit vaincue >

M. Gauvain sur le même sujet écrit dans le
< Journal des Débats >-:

<Si Edouard VII est odieusement calom-
nié par les Allemands, c'est qu'il a vu juste.
S'il a été accusé d'encercler la Germanie, de
connivence avec la France, c'est que l'Entente
cordiale, complétée par le rapprochement avec
îa Russie était seule capable de réfréner les
appétits germaniques. C'est pour les mêmes
raisons que l'Allemagne actuelle, ' malgré sa
défaite, s'efforce de diviser la France et l'An-
gleterre. U est attristant de constater qu'elle
trouve des auxiliaires pour cette besogne des
deux côtés de la Manche. >

EtstS-Cnis
Un comble

WASHINGTON. 15 (Havas.) . . — Lé Sénat a
continué la discussion du traité à quatre pour
le Pacifique .

M. Mac Gunder a soumis au Sénat un pro-
jet prévoyant la conclusion d'un traité pour la
création d'une association entre lès Etats-Un te,
là Grande-Bretagne, l'Italie, l'Espagne, le Ja-
pon, l'Autriche, l'Allemagne et la Russie. Ce
traité obligerait ces nations à se consulter sur
toutes les questions de nature à provoquer une
guerre et condamnerait les guerres d'agres-
sion.

(Tout sénateur qu'il soit, M. Mac Glmder ne
doit rien connaître de l'histoire ou des affai-
res internationales.)

COUBBXEB mVÇAXS
(De notre corresp.)

PARIS, 14- — Les gens qui, contre toute évi-
dence, se sont obstinés à croire au désinté-
ressement des Américains, ont eu ces jours der-
niers une bien désagréable surprise. Les Etats-
Unis ont réclamé, de façon assez imprévue
il est vrai, leur part dans le butin légitime.

Et- voilà nos braves et - naïfs idéalistes- -de-̂ se
demander avec stupéfaction quelles peuvent
bien être les causes déterminantes de cette at-
titude qui les consterne. H n'y a vraiment pas
lieu- de se mettre martel en tête II suffit de
bien se pénétrer une fois pour toutes de cette
vérité que le désintéressement n'est pas de ce
monde et que si les Anglais, les Américains
et tous nos autres allié3 sont venus se ranger
à nos côtés pendant la grande guerre, c'est
qu'ils comptaient bien en retirer quelque bé-
néfice. Autrement, ils n'auraient pas marché,
comme on dit vulgairement.

Cette constatation, ceux-là mêmes sont obli-
gés de la faire aujourd'hui qui, jusqu'ici, s'é-
taient désespérément cramponnés à leurs chè-
res illusions. Et, naturellement, ils tombent
maintenant aussitôt dans l'excès contraire. A
les entendre, il faudrait désormais se méfier
de tout le monde. La France, disent-ils, a bien
remporté la victoire, mais, au îond; elle a per-
du la guerre puisque aujourd'hui tout le mon-
de l'abandonne et que la victoire <ne paie
pas >. Combien de fois n'avons-nous pas en-
tendu, ces temps derniers, cette absurde chan-
son 1

A ces exagérations, les gens de bon sens ré-
pondent tout d'abord que, bien entendu, une
victoire remportée en commun — et trop tard
— est toujours un peu une victoire à la Pyr-
rhus. Est-ce à dire qu'on aurait mieux fait de
subir la défaite plutôt que d'appeler à notre
secours des nations étrangères ? Bien sûr que
non. Car tout vaut mieux que la' défaite et la
victoire < paie > toujours, quelle qu'elle soit
Et, au fait, la victoire — quoi qu'en, puissent
dire nos ex-optimistes qui ont subitement versé
dans .le pessimisme le plus noir-— l a  victoire,
diVje," nous a déjà payés.¦ ¦¦ r. :: .--.¦

La preuve ?'• Elle 'est bien facile. Tout d'a-
bord là victoire nous a' gagné tout ce que nous
aurions perdu si nous avions été battus. Et ce
n'est certes pas peu de choses 1 Faisons le cal-
cul. Non pas en prenant pour base les exagé-
rations des pangermanîstes, =maÏ3 simplement
en nous inspirant des principes sur lesquels
les alliés ont fondé leur paix. D'après ces
principes,, les Allemands, vainqueurs, auraient
commencé par nous désarmer. Pour cela, il au-
rait fallu nous enlever tout ce qui nous reste
de fer. Au minimum le bassin de Briey et ïe
Maroc. Impossible de tenir., le. Maroc sana l'Al-
gérie et la Tunisie : donc, toute l'Afrique du
nord au minimum.

De même que la Haute-Silésie a été récla-
mée pour la Pologne, lès Allemands n'auraient
pas manqué de réclamer toute la Flandre fran-
çaise pour l'Etat flamand qu'ils auraient for-
mé avec la Hollande et la Flandre belge Donc,
perte du tiers de la puissance industrielle de
la France, désarmement — effectif celui-là, on
peut le croire ! Autrement dit, la France ré-
duite au degré d'Etat de second rang, incapa-
ble de se relever. Et, bien entendu, on nous
eut pris aussi toutes nos colonies. Enfin, les
Allemands n'auraient pas manqué de récla-
mer une forte indemnité pour Compenser les
frais de guerre. Ah ! ils n'auraient pas fait,
eux, la' bêtise d'attendre des années pour fixer
la modalité et les modes de perception de la
contribution." Ds n'auraient ' peut-être pas de-
mandé trois cents, milliards sur le papier. Mais
ils auraient exigé ferme des dizaines de mil-
liards en prenant des gages et en occupant
jusqu'au paiement complet

Eh bien ! n est-ce nen que d avoir évité tous
ces malheurs ? Certes, la victoire n'a pas été
telle que nous l'espérions. Certes, on aurait pu
faire mieux — on peut encore attendre mieux.
La France a le droit de réclamer la bonne
frontière stratégique qui, seule, peut lui per-
mettre de désarmer. Elle a le droit — et en-
core les moyen?. —. de prélever sur l'Allema-
gne impénitente une bonne part des répara-
tions. Il faut le faire à tout prix. Cela vaudra
mieux que de se lamenter sur ce que l'on n'a
pas pu obtenir et de pleurnicher sur la < tra-
hison > de nos anciens alliés. H ne faudrait
tout de même pas qu'on jette le découragement
dans, la foule en faisant accroire au bon peuple
de France que le sacrifice de quinze cent mille
dé ses enfants a été vain. M. P.

GANDHI

Gandhi, le fameux leader hindou, a été ar-
rêté. Cette mesure, à laquelle le gouvernement
ne s'est décidé qu'après de longues hésita-
tions, devait être misé à exécution il y a un
mois déjà. Mais à cette époque, le congrès na-
tionaliste indien résolut de renoncer au mou-
vement antibritannique de non coopération
jusqu'à ce que le peuple eût donné des preu-
ves d'une maturité politique plus avancée, et
l'arrestation fut différée.

Cette mansuétude fut, semble-t-il, interpré-
tée par les indigènes eomme une marque . de
faiblesse et l'agitation empira. On a donc in-
carcéré Gandhi. H a comparu devant la jus-
tice avec un journaliste de ses compatriotes
sous l'inculpation de publication d'articles sé-
ditieux. Le procès suit son cours.

Qui est Gandhi ?
Un étrange personnage assurément Ses ad-

versaires le traitent de fanatique; ses partisans
disent que c'est un saint Sa parole est douce.
H ne s'exalte jamais. Et partout où il se pré-
sente, il suscite la discorde-,

H est d'origine hindoue. Il a 52 ans. Sa mère,
très pieuse, lui persuada de faire vœu de <.has-

-¦teté, d'être végétarien et -abstinent . Ce n'est
qu'à ces conditions qu'elle lui permit d'aller
faire ses études en Angleterre. Gandhi fit son
droit à l'Université de Londres. H fut admis
au barreau et â son retour aux Indes, fut ins-
crit comme avocat près la haute cour de Bom-
bay, n a laissé à Londres le souvenir d'un
jeune homme d'une extrême douceur et d'une
moralité rigide.

En 1903, il se rendit au Natal pour un pro-
cès. C'est à partir de ce moment qu'il s'impro-
visa agitateur politique. Les Indiens du Natal
étaient dans une situation pénible. Gandhi s'en
émut et se promit de travailler au relèvement
de ses compatriotes émigrés dans le Sud-Afri-
cain. H entama au Natal une vive campagne
contre le gouvernement anglais, campagne qui
lui valut de grands déboires. Mais il n'était
pas homme à se rebuter. Il sacrifia sa fortune.
.H fit de la prison. Pendant tout un temps, il
•dut travailler comme savetier pour vivre.

En 1914, il retourna aux Indes, décidé à y
continuer son œuvre. H préconise la résistance
passive à tous les ordres de l'étranger. < Pas
•de violences ! > ne eesse-t-il .de s'écrier, mais
ses conseils de résistance aboutissent toujours
à des violences. Alors, il proclame sa douleur,
ses regrets et s'inflige une période de j eûne
comme pénitence.

H veut extirper le gouvernement anglais de
l'Inde en rendant le gouvernement impossible.
Son moyen, c'est ce que les Anglais ont appelé
la « non-coopération >. Ses adeptes n'achètent
plus aucun produit anglais. Les femmes mê-
me refusent les tissus étrangers. Elles ne por-
tent que dés vêtements tisses, par elles-mêmes.
. Ce mouvement commença à attirer .l'atten-

tion en.'Ëurope, lorsque Giflai essaya de' con-
trecarrer le voyage du duc' de Connaught aux
Indes comme il a réussi à contrecarrer dans
une certaine mesure le voj 'age- du prince de
Galles.. Dans chaque ville où il devait passer,
il proclamait le < Hartal¦> .'(fermeture des bou-
tiques, des ateliers, chacun restant chez soi),
quelque chose dans le genre des grèves de
vingt-quatre heures organisées en guise de
protestation par les travailleurs.

Se8 adeptes portent une casquette blanche.
Partout dans TIn.de on rencontre des casquet-
tes blanches. Les désordres commis par les
adeptes de Gandhi sont nombreux. Chaque
fois que le sang a coulé, Gandhi s'inflige'sa
coutumière pénitence. H . mène une vie d'as-
cète. H ne mange pour ainsi dire presque rien.
Il est doué cependant d'une énergie indomp-
table. Un jour, il alla trouver ls vice-roi, le
défiant de le faire arrêter, il a incarné la ré-
volte qui couve dans l'Inde contre le régime
anglais. En l'arrêtant, le gouvernement a "joué
une grosse partie dont on ne tardera pas à
connaître les conséquences.

On dit que les autorités se proposent de dé-
porter Gandhi, qui connaîtrait ainsi le sort ré-
servé à un autre champion de la liberté, l'E-
gyptien ZaghlouL Tout récemment faisant al-
lusion à son arrestation possible, le leader
hindou assurait que le peuple saurait rester
calme, mais qu'il continuerait à suivre le pro-
gramme élaboré à Bardoli < avec la même, .ré-
gularité qu'un mouvement d'horlogerie et "la
même vitesse que l'express du Punj ab >.

Cette prévision se réalîsera-t-elle ? De Luck-
now, on mande que les fonctionnaires britan-
niques aux Indes offrent leur démission en
masse. Le gouvernement a .refusé de îaire con-
naître., le nombre des démissionnaires. D'au-
tre part, on signale une vive agitation parmi
les Sikhs, dans la province de Punjab.

Fâcheux sons de cloche-!¦
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Ollisiens «L'avions. ^. . .(&. mande de Mar-

seille que lundi soir à . seî e heures trente,
près de ^ancienne Chartreuse, le3 sous-of-
ficiers "aviateurs Guglielmi et Vertruyfen, de
l'école d'Istres, sont entrés en collision à 300
mètres de hauteur, après leur départ du champ
d'aviation de Pujaut (Gard) , où ils venaient de
subir avec succès les épreuves dû brevet. Les
deux hommes ont été tués.

< Soviet-House ». _ Ainsi est dénommé le
palais que possède à Londres, la délégation
bolchevique. < Soviet-House » a été acquis par
les 'lieutenants de Lénine au prix de 205,000
livres sterling. Cent mille autres livres ont été
dépensées pour son aménagement. On trouve
à < Soviet-House > avec un luxe convenable,
tout le confort souhaité. Immeubles et mobi-
liers sont très chers aujourd'hui, mais tout de
même avec seize millions et huit cent mille
francs, il est possible < d'avoir quelque oho-
se > I... Le < Daily Express > fait, à ce propos,
une constatation : trois cent cinquante mille
livres ! Cest au juste la somme que les so-
viets demandent au gouvernement britannique
pour secourir les enfants rusées affamés. Sans
doute ! Mais les ambassadeurs bolcheviques ont
besoin de soins délicats pour organiser à loi-
sir ia famine et le désordre. •¦

Le tableau de prix. — Une vente de vieux
tableaux sans valeur avait lieu récemment
dans' une obscure localité d'Angleterre, et une
toile poussiéreuse, figurant au catalogue sous
la modeste rubrique : < pfelnture à l'huile, au-
teur inconnu > fut adjugée à un acquéreur gé-
néreux pour une quarantaine de francs.

Rentré chez lui , l'acheteur 'voulut astiquer un
peu son tableau et, à grand renfort d'épongé
et d'eau chaude, il enleva un peu de la croû.
te qui dissimulait les couleurs... et la signa-
ture de T< auteur inconnu >.... Rembrandt, sui-
vie de cette date -. 1658 !

Les experts ont été unanimes, paraît-il, à re-
connaître l'authenticité de ce tableau ; il re-
présente une certaine Hendrickje Jaghers, d'a-
bord servante, ensuite épouse du maître illus-
tre : assise devant une fenêtre, elle regarde
leur jeune enfant, assis dans son lit, un livre
à la main. Et les co__uai_âeurs' affirment que,
dans l'effet inimitable de Ja lumière sur le vi-
sage de l'enfant, se , révèle tout le génie de
Rembrandt de la meilleure époque...

Défense do se décolleter. — Une banque de
New-York, la Fidélité Union, qui occupe 130
employées femmes, vient de faire savoir à son
personnel féminin qu'il devait porter au travail
un blouse enserrant le cou et descendant jus-
qu'aux chevilles.

Décolletées comme elles l'étaient jusqu'a-
lors, elles troublaient les hommes travaillant
dans leur compagnie, dit la direction.

La réhabilitation d'un sergent lorrain. — Fils
d'ouvriers lorrains habitant le territoire an-
nexé, Emile Welzifes, 20 ans, Français de cœur,
franchissait la frontière, le 2 août 1914, et ve-
nait à Nancy s'engager dans les rangs français
sous le nom d'emprunt de Delaine.

Au mois de décembre 1915, il avait conquis
les galons de sergent au 269me dHnîanterie
et occupait, avec ea section, les tranchées de
première ligne à la cote 140, devant le bois de
la Folie, secteur de Neuville-Saint-Vaast La
position était dure, en terrain découvert. Al-
lemands et Français pataugeant dans Teau et
la boue jusqu'aux genoux, avaient conclu à cer-
taines heures d'accalmie, une trêve tacite dont
ils profitaient de part et d'autre, pour monter
sur le parapet de la tranchée se dégourdir les
jambes et se réchauffer. Peu à peu, des conver-
sations, des défis s'échangèrent entre adver-
saires. Le matin du 6 décembre 1915, le ser-
gent Delaine relevait, avec deux hommes, un

poste avaocé'dai--. une sape.-Les. seati_-elj.es air
lemandes, placées à vingt mètres de là, lui fi-
rent signe amicalement de s'approcher. Con-
fiant, Delaine posa sa capote et ses armes. Il
dit à ses compagnons : < Je vais voir ce qu'ils
veulent. > Puis il marcha vers la tranchée en-
nemie.

Arrivé au bord de celle-ci, il se pencha, pour
causer, mais alors, traîtreusement, les Alle-
mands le saisirent par le cou et remmenèrent
prisonnier. Trois ans plus tard, Welziies, dit
Delaine, succombait en captivité, au camp de
Seharmbeck (Allemagne), à une attaque de
grippe. Cependant; le 28 décembre 1915, le con-
seil de guerre de la 70me division, l'avait con-
damné à la peine de mort, par coutumace,
pour désertion à l'ennemi.

Au mois de janvier dernier, son père sollici-
tait du ministre de la guerre la revision du
procès. L'affaire est donc revenue- devant le
conseil de guerre du 8me corps, siégeant à
Bourges. Plusieurs témoins, parmi lesquels le
capitaine de réserve Naux, actuellement pro-
priétaire à Cossaye (Nièvre), anciens compa>
gnons d'armes du sergent Delaine, ont dépeint
celui-ci comme un sous-officier courageux, VUT
capable de commettre une lâcheté. Si consé-
quence, le sergent Delaine, < alias > Welzires,
a été acquitté.

Une omelette géante. — Quel heureux pays,
que celui où l'on peut se permettre, de faire des
omelettes de 500 œufs, et des < polenta» de
500 kilos de maïs.

C'est à Porto-Mauriisio f Italie), que chaque
année, pour Te vendredi gras, on confectionne
une omelette gigantesque parce.-'- que la tra-
dition veut qu'il e_itr«" autant d'-œuiîs daria To-
rnèlette qu'il est né ;d'enfants - dans la .commu-
ne pendant les six derniers mois, de Tannée.

Là natalité a été importante cette année, et
les poules de Porto-Maurisio ont été géné-
reuses. / . . . ' " "

De Londres au « Peut Parisien » :
Un .pas de plus vient d'être réalisé, dans la

transmutation des substances chimiques. On
annonce de New-York que deux savants amé-
ricains ont réussi à transformer du tungstène
en hélium, grâce à une source de chaleur des
plus puissantes. ; :

On "sait que le nombre des substances qui
composent les étoiles est d'autant moins élevé
que la température des astres en question est
plus considérable et que les étoiles que Ton
pourrait appeler les plus chaudes paraissent,
à l'analyse spectrale, constituées uniqueineat
de gaz hélium et d'hydrogène. On explique, en
général, ce fait en attribuant à Ja chaleur de
pouvoir décomposer les substances astrales et
de les réduire à leurs éléments primitifs, qui
seraient en l'espèce, les deux gaz mentionnés
ci-dessus. .' ¦ : ¦ .

Le correspondant du « Times » à. New-YOrk
annonce que le docteur Gérald Wendt et M. Ç.
Biroa, de l'Université de Chicago, se basant sur
cette théorie, viennent de procéder à des ex-
périences qui ont fait l'objet d'une communi-
cation, des "plus remarquées à la Société amé-
ricaine de chimie de Chicago et qui leur ont
permis d'assurer la transmutation du métal
tungstène en gaz hélium, en soumettant le pre-
mier de ces corps à une température de plus
de 27,000 degrés centigrades. Cette températu-
re formidable a été réalisée grâce à un appa-
reil spécial, récemment construit par un ingé-
nieur américain, n consiste essentiellement en
un condensateur électrique que l'on charge à
100,000 volts, et que Ton décharge brusque-
ment par un fil de tungstène extrêmement
ténu. Au contact dû condensateur, ce fil fit ex-
plosion avec un bruit assourdissant et .en uié-
,me temps, il produisit un éclair lumineux,
dont l'éclat fut estimé à deux cents fols celui
de la lumière solaire. Il se dégagea, en outre,
une température de plus de 27,000°.

C'est en procédant à l'analyse des r^ëidus
provenant de la combustion du tungstène qxie
les deux savants découvrirent que le métal s'é-
tait décomposé et qu'ils étaient en présence
du gaz hélium.

i i ¦¦ i i . H'Mfli l I lll" ¦ ¦¦ ; "r ' .- . "

La traîîsmuîàiioi. du tniiostène en Jiéliiim

SUISSE ,
Les restrictions d'impoïiatien. — On ^mande

au < Journal de Genève > :
La commission des douanes du Conseil na-

tional s'est occupée, eu présence de M. Schul-
thess, des restrictions d'importation prises par
les arrêtés du 18 novembre, fin décembre et
14 février.

Fidèle à ses principes, M Maunoir a deman-
dé à ses collègues de refuser leur approbation
à ces arrêtés. Il a fait à ce propos une vigou-
reuse critique du système qui s'étend actuel-
lement à 800 positions douanières et dont l'ex-
périence ne cesse de révéler les défauts. l i a
montré qu'on protégeait des articles dont l'im-
portation actuelle est inférieure à celle d'avant
•la guerre et il a fait ressortir le vice essentiel
des restrictions : elles servent moins à empê-
cher l'envahissement du marché national qu'à
permettre à certains négociants d'écouler leurs
stocks.

La proposition de M.-. Maunoir de ne pas en-
trer en matière a été repoussée par huit voix
contre cinq, dont quatre socialistes.

Il a proposé ensuite de ne pas approuver
une série de restrictions que rien ne justifie. Sa
demande n'a été rejetée qu'à la faible majorité
de six voix contre cinq. Deux commissaires
pris de scrupules se sont abstenus.

Pour les rassurer, M. Schulthess a promis
de procéder à une revision générale de toutes.
les mesures prises et d'abolir les restrictions
qui pourraient naître. La commission a décidé
d'attendre, pour se prononcer définitivement
que ce travail soit fait. Son attitude

^
prouve que1

les adversaires du système protectionniste ont
gagné du terrain. . .

Les abus de l'office vétérinaire. — Les aie*
sures prises par l'office vétérinaire dans les
desseins hygiéniques ne sont le plus souvent
que des mesures protectionnistes. Sous couleur
de lutter contre la fièvre aphteuse ou d'étin_i-
ner du marché intérieur des produits médio-
cres, il a maintes fois interdit 1 importation <ies
viandes étrangères. Récemment encore il a en-
travé Tentrée en Suisse des viandes yougosla-
ves. H n'a pu le faire que par une interpréta-
tion abusive de la loi sur les épizooties. La
question qui a été soulevée par M, Maunoir
à la commission des douanes sera probable-
ment reprise à la Chambre.

Boucherie et charcuterie . _ On mande de
Berne au < Démocrate » :

Au cours de la conférence que l'office vête,
rinaire îédéral a eue le 22 février avec le3 re-
présentants des bouchers suisses, ceux-̂ i ont
reconnu l'existence de graves abus dans leur
commerce, et la nécessité de publier désormais
les noms des négociants fautifs. Il résulte d'une
lettre-circulaire adressée aux journaux radi-
caux de la ville fédérale que cet entretien n'a
pas eu partout les suites heureuses auxquelles
on pouvait s'attendre. Voici quelques détails :

En 1914, les charcutiers de Berne prélevaient
un bénéfice de 58 %, représentant l'écart en-
tre les prix de gros et ceux de détail. Aujour-

d'iui, , le porc sur pied se vend en. moyenne
i fr. 80 le kilogramme (de 1 fr. 60 à 'i' fr." 90
selon la qualité) ; les prix de détail varient
de 3 à 12 îr. 80 le kilo. Le prix moyen des sau-
cisses est de 4 fr. 86, soit .149 % de plus que
celui du porc sur pied. Pour la viande de bœuf,
le prix de détail est de 3 fr. 60 contre 1 fr. 70
à 2 fr. pour le bétail sur pied. Le bénéfice réa-
lisé n'a rien d'excessif... pour autant qu'il s'a-
git vraiment de bœuf et non de vache ; la vian-
de de vache pourrait se vendre meilleur mar-
ché que ce n'est le cas aujourd'hui. On devrait
dit la lettre-circulaire, obliger les bouchers à
spécifier beaucoup plus en détail la nature de
¦la marchandise qu'ils mettent en vente.

Telles sont les réflexions que Ton peut faire
dans la ville fédérale. Nous voulons nous gar-
der de les généraliser, les prix variant beau-
coup d'une ville à Tautre._ Elles présentent ce-
pendant un intérêt indéniable.

Subsides à l'horlogerie. —- L'< Effort » écrit
que 2000 demandes de subsides ont été adres-
sées à la commission d© surveillance, qui a
déjà distribué environ 60,000 francs. Celle-ci
a constaté que certaines fabriques avaient pu
prolonger la durée du travail ; elle espère que,
si les changes se maintiennent à leur niveau
actuel, d'autres entreprises pourront engager
des ouvriers.

SOLEURE. — La section de Soleure du parti
socialiste a décidé d'exclure du parti M.
Edouard Kessler, avocat député au. Grand
Conseil, en raison de ses attaques lors des éjec-
tions du Grand Conseil contre les chefs, ex-
trémistes du parti socialiste, attaques parties
dans un journal radical et publiées.- gouè - un
pseudonyme. M. Eessler a déclaré au <VVolk »
que oette décision était illégale et qu'aucune
occasion de se défendre ne lui avait été don-
née.

ZURICH. — Le secrétariat des paysans- zu-
ricois invite les agriculteurs à prendre chez
eux des enfants qui vont être licenciés de l'é-
cole, soit pour un apprentissage agricole de
trois ans, soit provisoirement jusqu'à ce qu'ila
trouvent un emploi.

SCHAFFHOUSE. — Un grave accident d'au-
tomobile s'est produit mardi peu après 22 h.
sur îa route allant de SchaffhouBe à Neûhau-
sen. Une automobile montée par quatre per-
sonnes ayant fait une embardée sur le côté
gauche de la route, et une roue arrière s'étant
détachée, l'arrière de la voiture a été complè-
tement mis en pièces. L'un des occupants,- M.
Hermann ZaeMer, pharmacien, est mort sur le
coup. Deux autres messieurs ont été griève-
ment blessés . Par contre, le chauffeur est in-
demne.

VAUD. — Les comptes de la ville de Lau-
sanne pour 1921 accusent un boni de 303,303
fr. 83, sur un total de recettes de 12,195,526 îr.

— Le Conseil communal de Lausanne a dé-
cidé d'abaisser le prix du gaz à 45 centimes
dè3 la fin de mars, et à 40 dès la fin d'août

— A la foire du 11 mars, à Aigle, il a été
amené : 176 têtes de gros bétail, soit : bœufs
de 500 à 900 îr. la pièce ; vaches de 1000 à
1400 fr. ; génisses de 600 à 1000 fr. ; 16 che-
vaux et mules de 700 à 1500 îr. ; 6 moutons de
50 à 90 îr. ; une chèvre à 60 fr. ; 3Q0 porcs
de 55 à 300 fr. la paire.

La gare d'Aigle a expédié 19 vagons, conte-
nant 45 têtes de bétail. L'arrivée du bétail va-
iaisan a donné une certaine importance a la
foire. Les prix du bétail ont encore baissé!

CREME î».
« SIMON !_î ___K ¦• " ' S"- ' • • - .•
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Avec mon pRus gracieux sourire !
Je vous .nvi-e à venir me voir CE SOIR
au PALACE, dans L'ORPHELINE.

Prix réduits. Prix réduits.

L'héroïque Tarzan Peut .se ._ _ _y-.ter de passionner
toute une ville qui suit avec un intérêt grandissant
le processus angoissant de sa lutte contre les puis-
sances du itj al qui s'acharnent .à sa perte.

Les cinq épisodes ' projetés cette semaine sont
tout à fait évooateurs et l'on frissonnera en assis-
tant à ces aventures inouïes dans la grande brousse.

Blmo Lincoln est le plus .prestigieux acteur amé-
ricain quo nous ayons admiré en Europe, sa force,
sa ,beauté, sa bonté en ont fait nn être presque lé-
gendaire que l'on aime et que l'on applaudit dès sa
première apparition.

Les aventures de Tarzan
au Cinéma M Théâtre

Promesses de mariage
Paul-Frtedrièh Asper; technicien, à Wettingen, «t

El_a-Luoie K&ch, à Neuehâtel.
Tell Béguin, maître bûcheron, â Roonefort, et

Berthe-Marie Borel , chocolatière, à Neuchâtèt •
Ali-Joseph Eebetez, professeur, à Porrentruy, et

Yvonne-Vérène Hefti, à Neuchâtel. '.
Marûel-Louis Taillardat, employé de banque, à

Neuchâtol, et Henriette Piaget, à Boudry.
Georges-Edmond Dreyer. architecte, à Verdun, et

Hélône-Marie-Louise Barbey, à NeuchâteL
Arthur Kip.er, comptable, de Neuchâtel à Berne,

et Marie-Yvonne Séchaud, à Villars.
Mariages célébrés

10. Emile-Auguste Tomafol, mineur, et Bosa-
Hartha von Kaënel, ménagère, les deux à Neu-
ohatel. • ,.

11. Battista-Pasquale Piatti, maçon, et Carplina
' Pifetta héo 'A.noHisiô,"inéûagère;"les deux à Neu-

châtel. - _
Hermann-Auguste Mariller, manœuvre, et Kose

Beeomi, ménagère, les deux à Neuchâtel.
lwyitfTiW!̂ -Ĵ f '̂ '̂;̂ J^̂ *Ĥ l^ f̂ *̂ ^'"^^^^̂ ^ '̂̂ M-___-__~BMHBWI

Etat civil de Neuchâtel

Bourse de Genève, di? 15 mars 1922
Les chiures seuls indiquent les pris faits.

tn = prix moyen entre l'offre ot la demande.
d = demande. | o = offre .
.lettons 5<V0 Féd.VIIJ . 495.-

Bauq. Nat.Suisse -.— §% • 1>; » . •——
Soc de banq. s. 600.50 oV ,0/0 » 1922 » ¦—.—
Gomp. d'Eacom. 425.— 3V_ ^h. lôd.A.K. 759.50
Crédit suisse . . 615— o 3»/0 Uiflérè . . . 35.0.r-
Unioo fin. genev. 230.50 3°/_ Genev.-lots. 9«.75
Ind.trenev d.gaz 160.— d 4%._ enev.l899. 404.50
UazMarseille? . 225.- 8°/0 Frib. 1903 . 344.-
Fco-Suisse élect. 86. — Japonla_ .il°s.4'/ _ —.—
Electro Girod. . —.— Serbe 4% . . . — ¦—
Mines Bor priviL —.- V.Genè.l&19,5% 484.—

» » ordin.anc. _.- 4 »/0 Lausanne . —.—
Gaisa, parts . . —.— Chem.Fco-Suisse 364.—
Chocol P.-C.-K. 130.50 Jura-Simp.3V..°/0 367.50
Nestlé 236.50 Lombar.anc.3% 12.50
Caoutch. S. fin. . 45.- o cr. <- Vaud- 5% — •—
Centr.cbar b.ord. -.- g-^^i ô ,-<~

,„,- ,, Bq.byp.Suèd.4% 400.—Obligations C.Jonaè£yp. 190Ï 289—
5%b

,ed..ll emp. —.— » i 1911 196.—
4 VJ » IV » -.- » Stok. 4 o/0 
4 «/, » V » —.— Fco-S. élec 4 */0 252.50
4 V, » VI - —— To-isc__,hong.4,/î 255.—
4'/ï » Vil • —— Holivia H y . . 195.-

Ohaugos en reprise, sauf Dollar et Centraux- Obi i
gâtions résistantes. Sur 28 actions, 10 en - hausse
6 an baisse.

Partie financière et commerciale
r—- : —— ' ' - ' • :
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Il reste enoore un certain nombre da
PLACES DE CHOIS pour la Soirée de
Bienfaisance de ce soir à la Rotonde. ¦

N'oub-tes pas Be

en îaveur des S_-sdi3B.-S 9 dès 2 h.
à la KÔTQM©!

AVIS TARDIFS
' Perdu, mardi soir, entre Bienne et Neuchâtel, tan

Reasau DE COTE -
d'automobile, toile cirée noire, lo rappoi-ter eotatre
récompense 6u donner adresse, Garage' MOS0HAiBI''Neuchâtel. ¦ ¦ ~

g Monsieur et Madame Paul QUARTIEB-LA- §
S TENTE ont la joie d'annoncer à leurs amis g
0 et connaissances l'heureuse naissance de leur ©
0 petite ' ©0 Anne-Françoise V- ©
© Neuehâtél, le 15 mars 1922. ; ©
^eXDO©OOOOOO0O©GOOQ©O®QO©®®^Q®®0



' GENEVE. *— Dn violent incendie a détruit
an pâté de maisons à Gy. Une énorme quan-
tité de fourrage est restée dans les flammes.
Ee bétail a pu être sauvé, ainsi que tout le mo-
bilier. Les dégâts sont évalués à plus de 100,000
francs.

• .„, ' (De notre corresp.)

; i ¦.. Echos du carnavaL..
Dans une précédente correspondance, je vous

!_i. dit les abus révoltants auxquels avait donné
lieu 1© carnaval, en cette bonne ville de Zurich.
Un fait qui vient d'être livré à la publicité il-
lustre d'une manière frappante l'amoralité de
certaines gens, qui profitent de fêtes du genre
dé celle qui'vient d'avoir lieu pour laisser libre
cours à leurs passions. Il s'agit en l'espèce de
la "disparition momentanée d'une fillette de M
ans, qui, n'étant pas rentrée à la maison, fut
l'objet de recherches de la police. Cette der-
nière finit par découvrir l'enfant dans l'appar-
tement d'un maître machiniste, qui avait em-
mené celle-ci au sortir d'un bal masqué et l'a-
.̂ ait gardée chez lui. Je n'ai pas besoin de vous
dire que le malpropre personnage a été immé-
iïBatement arrêté.
. La presse zuricoise s alarme avec raison de
ef o qu'une jeune fille de 14 ans, qui fréquente
encore l'école, puisse participer à des bals tra-
vestis; mais je me permets de trouver que leurs
ïrçotéstaiions sont un peu déplacées en ce mo-
-lient, c'est-à-dire après que les journaux d'ici.
y/compiis les plus sérieux, ont, pendant 10 à
3,5 jours, assommé leurs lecteurs avec des comp-
) J 8è  rendus de bals, que l'on s'efforçait de 'dé-
peindre sous un jour brillant Pendant plusieurs
•iburs, l'on vous a rempli l'imagination des ma-
'anificenees étalées dans les cabarets, les res-
taurants à la mode, les hôtels chics, et, après
e§jl__; l'on.s'étonne que des jeunes gens, cédant
U l'attrait du mirage que l'on étale complaisam-
feent devant leurs yeux, cèdent à la tentation!
iV.râitnent, en l'occurrence, j'estime que la pres-
sa locale aurait des tâches plus utiles que d'en-
courager indirectement les gens à aller danser,
É. Jorce de leur parler bals!
: •Ma guise de conclusion, je vous cite ces li-
mm âe la < Nouvelle Gazette de Zurich >, re-
Isiivement aux scènes qui se sont déroulées en
jfâfcle- pendant le carnaval:
. f,* Lés jours qui viennent de s'écouler mon-
j t tèni '  quel danger il y a dans la coutume de
léter le carnaval (welohe Geîahr der Vérrohung
<jas ïastaaehttreiben birgt >) ; ce sera le devoir
Q^S autorités scolaires et de police, encore sous
ï;i_apression des scènes scandaleuses qui vien-
nent de se produire cette année, d'édicter aussi
ïïtpidement que possible des prescriptions clài-
£ks et radicales pour empêcher à l'avenir que
d$s;ge__s ne s'exhibent dans des costumes in-
'oànvenants, que des passants ne soient moles-
M_és, "que des enfants en âge de scolarité ne -rô-
'dent< dànsdes rues jusque tard dans la nuit ou
né fréquentent les bals masqués. »

t ; Trop de monde

J L'on commence à se demander, à Zurich, si
îe., nombre des conseillers généraux n'est pas
trop élevé et s'il n'y aurait pas lieu de le ré-
duire jusque dans une certaine mesure. Le fait
"çfet qu'à Zurich, l'on parle beaucoup au Con-
feedl, beaucoup trop, notamment lorsque Mes-
sieurs les communistes s'avisent de faire de
l'obstruction- Le dit Conseil compte actuelle-
ment, si je ne fais erreur, 125 membres; l'on
Ssuĵ ère de le réduire à 100, ce qui ne ferait
<fort à personne, si ce n'est peut-être à cer-
jtjtins bavards, et permettrait de réaliser des
éœnamiea qui ne seraient pas à dédaigner.
Séduit de cette manière, le Conseil aurait peut-
être plus de facilité d'expédier les affaires
otnirantes, et l'on aurait moins de peine, ainsi
que s'en exprime un journal local, de trouver
«fes gens qualifiés pour remplir un mandat H
est certain, dans tous les cas, qu'en l'état actuel
des . choses bien des citoyens se font une l mé-
diocre idée du pouvoir législatif local, leur
opinion s'étayant sur les comptes rendus pu-
bliés après les séances du Conseil ; et vous "sa-
vez, pour l'avoir lu souventes fois dans les
Journaux, qu'il se passe au Conseil général de
Zurich, — et ailleurs aussi, — des scènes qui
n'ont rien d'un parlementarisme très élevé.
' Reste à savoir comment les divers partis ac-

cepteront la suggestion qui vient d'être faite;
il î faut s'attendre à voir s'élever de véhémentes
protestations de la part des intéressés ou des
groupes d'intéressés qui se croiront ' peut-être
lissés par la réalisation de la mesure en ques-
tion. Mais il n'y aurait là que demi-mal, si la
qoiftmunau.é en retire quelque avantage.

y ... .î Un bon mouvement... du fisc
, C'est le « Freisinuiger » qui nous le rap-
porte. • -•
: "Un commis de bureau de Zurich avait décla-

ré, un .̂ revenu de 2800 francs, sur quoi le fisc
taxa notre jeune homme à 3600 francs, déci-
sion contre laquelle un recours fut immédiate-
ment interjeté. Après enquête, la commission
.de'recours établit que le contribuable dont il
s*âgit avait un revenu de 2656 francs, dont il
•y. avait lieu de défalquer encore 198 francs pour
pimes d'assurances versées. Bien que le dit
contribuable eût déclaré 2800 francs, et qu'il
ait»' même paru vouloir accepter une taxation
sut la base de 3400 francs, la commission de
recours a pris comme base de taxation la som-
one-de 24O0 francs ; ce faisant, elle à estimé
que le fisc n'avait pas le droit de profiter de
l'ignorance des lois ou d'une erreur du contri-
buable, et que son devoir était de taxer celui-
ci d'après son gain et sa fortune réels,
, A la bonne heure ! Si le fisc raisonnait tou-

j ours de cette, façon, — je prends .ici le mot
de « fisc » dans son acception la plus générale,
-~ il y aurait moins d'aigreur et de méconten-
tement justifiés chez beaucoup de contribua-
bles. Mais allez donc voir ¦ ce qui s'est passé
pour l'impôt de guerre, par exemple, pour ne
oijter que cet exemple-là; car il y,-en a beau-
coup d'autres, hélas !

Chronique zuricoise

G REGION DES LACS
-ïver^on . — Il a été amené nfârdi sua* le

qh^mp''de foire : 35 bœufs, de d600 à 2500 fr.
la -pajre:; 10 taurèaux,i de 600 à 1200 fr. piè-
ce ; 100 vaches, de- 600 à 1800 fr. pièce ; 35 gé-
flj ases; de 'tfp O à 900 fr. pièce ; 200 petits porcs,
de.'7t. à*80 fr. la paire ; 100 porcs moyens, de
tfflpi% 150 fr. la paire,
s» ' v '

CANTON
;, VQÇZ les banquier du canton. — Sur l'ini-
^§j$ve' du directeur de la Banque cantonale
ïj eûçhâteloise à Neuchâtel, les chefs et les di-
recteurs" de banques du canton, se sont réunis
eanieîii dernier à Auvernier pour discuter les
«Ojiditi0118 d'intérêts à appliquer dès le ^er
avril prochain.

L'initiative d'un groupement cantonal ayant
pota '.bût l'unification des conditions de ban-
ques -et l'étude en commun-des questions îi-
n̂cièies intéressant notre contrée, a été lan-

oëe. Une commission, sous la présidence du
directeur die la Banque cantonale neuchâteloi-
sç,:-est-dia!rgée d'élaborer un projet de statuts.
Le groupement cantonal futur serait en quel-
que sorte' l'extension de celui, local, existant
depuis quelques années à La Chaux-de-Fonds
pour cette place.
. l i ¦¦ ' ." .' ï '

Fête cantonale de lutte. — Les lutteurs neu-
chatelois- -.{.une centaine environ) se préparent
àfvenir à Fleurier le 28 mai prochain ; îa fête
anra lieu . sur le magnifique emplacement de
Longereuse, celui même de la fête cantonale
de-gymnastique en 1913. Les gymnastes-lut-
tfirurs sont ; en plein entraînement et l'on assis-
tera à-Fleurier à des rencontres de toute beau-
té entre ïé's < as » de ce beau sport
; Cernier (corr.) . — Dans sa séance de mardi

sqiiy la commission scolaire de Cernier a ar-
rëté la dite des examens de fin d'année. Ils
auront lieu dans la semaine du 3 au 8 avril.
Les' vacances commenceront dès la fin des exa-
mens et' seront de 15 jours. La rentrée se fera
ïff. 24 avriiau matin pour l'école primaire et le
2Çï "avril ̂ pbur l'école secondaire. La fête des
promotions a été fixée au dimanche 16 avril,
jour de' Pâques.

'-À l'instar de ce qui s'est fait ailleurs, la com-
mission scolaire s'est déclarée d'accord avec le
projet;de faire une collecte parmi nos enfants
dès écoles primaires et secondaires en faveur
dfes vehfahts russes. Nul doute que, malgré les
temps difficiles que nous traversons, cet appel
sjèra' entendu, car nous pouvons encore nous
eirtimer heureux en regard des souffrances de
cette jeunesse qui meurt de faim. Nous ne pou-
vons que recommander cette collecte à tous les
parents. ' ! > • ¦¦

] j i)& Chaux-de-Fonds. — MM. Edigard Renaud,
conseiller; d'Etat, et Albert Matthias, préfet, ont
f^ruis hiér après-midi à 14 heures, au nom du
Conseil d'Etat, un fauteuil avec dédicace et ar-
n&nriiésVdu "canton de Neuchâtel, à Mme Marie
B£î quih.née Bonjour, habitant rue du Pont 2
qSti-entrait dans sa centième année.

ïMalgré" son grand âge, la centenaire se por-
te d'une façon excellente. Sa mémoire est en-
core parfaitement lucide, mais est plus spécia-
lement* fidèle aux choses du passé. A la suite
d?un accident survenu il y a deux ans, Mme
Bjàt-rquin ne peut plus se mouvoir aisément
Etepuis:; cette époque, elle n'est plus sortie de
eĵ a. -domicile. Du fait même de ses habitudes
c£sanièirésV elle ignore toute une partie de la
nouvelle' 'Chaux-de-Fonds ; néanmoins elle a
vie' 'de-sa fenêtre l'incendie dtu Temple et elle
àrassisté" à' la reconstruction dtu nouvel édifi-
ce.; , • • ¦ n » ..'
' ?mme Bourquin s'occupe encore de divers pe-
i-|s"*raya'-ix,; en particulier die tricotages. Sa vue
e$t/encore. bonne pour son âge.
• f?VeuveV _ à .'l'âge de 26 ans, Mîne Bourquin,
psbur _>ubv*enir à ses besoins, exerça encore pen-
dit* plusieurs années son métier de régleuse.
Bps détient un véritable record, puisque depuis
7$ ans e]!̂  habite dans le même logement.
Btêfâil' curieux » à noter, elle n'a'jamais passé
dfe-biairâvfec son propriétaire, car de son temps,
c*-;hé" s'embarrassait guère de paperasses. H
^'OTàis'quë la maison qu'elle habite appar-
tiè>Ùt;. à jSa parenté. Le® descendants directs de
Mjfô-e 'Bourquiin, qui sont encore en vie, sont
afe' nombre de doua©, soit quatre petits-enfants
e|Viuit; aterière-petits-enîants.
" .'h-^- 'Ph joqnduisait lundi à sa dernière demeu-
ra iinë . vénérable aTTière-grand'mère. M!me Oa-
lÉme-Dessaules, décédée dans ea 99me année.
I^'.dëfiint& devait recevoir d'ici quelque temps
le; fauteuil traditionnel que le Conseil d'Etat
héûèhâteiojs remet à toute personne entrant
MBs- sa centième année. Mme CalameMDessau-
l|a:Vjappariienait à une famille où l'on détient
I* secret "'de la longévité, puisque l'une de ses
s(̂ |iij s- ' Vîjîtae F. Dubois-Deesaules est morte
i'j&nhëë deriiièrè, aiEC Brenets, quelques jouira
â jés,' .la . célébration de son centenaire. Une
seconde 'sçBur, Mme Perret-Dessaules, est en-
core'eu '*&¦ ei â atteint l'âge respectable de 94

^
:i^ïmè-v l̂ alam^Dessaules conserva Jusqu'au

déimie/ moment'toutes ses facultés. Dans eon
.entourage,'.; .on espérait pouvoir fêter sous peu
sife' ','cehténajre, mais deux deuils récents l'af-
fêotènent douloureusement et contribuèrent à
ébranler"èa; santé, qui jusque-là était demeu .
rfçi:,exceiléut©.

i,-r-; Ou sait qu'un réorait arrêté fédéral modt-
fijB dans une sensible mesure les allocations de
chômage. Le célibataire qui recevait au maxi-
îiprn"5. i_.T. ne recevra maintenant que 4 fr. Un
chômeur ayant à sa charge îme personne rece-
vait ;jusqu?ici 8 fr. En vertu des nouvelles dispo-
siïions fédérales, il recevra 7 fr. à partir du 1er
ajril. Un. chômeur ayant deux personnes à sa
cjîiapge né; recevra plus que 7 fr. au lieu de 9
francs, *et ainsi de suite.
. 4Le, - ,.Conseil communal de La Ohaux-de-
Çonds ; s'est i vivement ému des conditions la-
B3te3i't̂ ;b.lef;..'que créeraient les ordonnances fé-
dérales duV 3 mars. En accord complet avec les
autorités, du Locle des démarches énergiques
seront entreprises afin que les anciennes nor-
¦J0S ne sœi'ént pas modifiées . Avec une dimi-
nution.: des secours-chômage une impossibilité
d^; vivre se ferait ressentir aussitôt.
j i a é t é'iençouragé dans cette voie par le Con-

seil général- qui a décidé, dans sa dernière
séance, de demander au Conseil fédéral et aux
Chambres de maintenir les normes actuelles.

NEUCHATEL¦ ¦
.'¦ ^
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^Synode indépendant. — Sous la présidence de
M. Robeiît Courvoisier, docteur en droit, le Sy-
node indépendant a discuté la question ecclé-
sî istiquéVdans 

sa session extraordinaire d'hier.
Auparavant,  ̂a entendu un culte de M. Perrin,
pasteur, à Môtiers, et il a honoré, en se levant,
le'-squvenir de deux de ses membres, MM. Cha
Oppliger,; de Lignières, et François de Montmol-
li§, pasteur et président du. Synode lui-même.

On sait qu'avant de se prononcer sur le pro-
jet d'union des Eglises nationale et indépen-
dante, élaboré, après des mois de sérieux et
fraternel travail par la commission interecclé-
siaçtique dite des Dix-Huit 1© Synode indépen-
dant à l'inverse du Synode national qui l'avait
pi^s'en considération immédiatement, avait tenu
à '.consulter d'abord les paroisses, soit le peuple
de' l'Eglise. Les paroisses ont examiné ce pro-
jet durant le cours de l'automne dernier, sérieu-
sement'avec conscience. Celle de Neuchâtel,
par'1 exemple, y a consacré quatre séances. La
question qui leur était • posée ' les a vivement
préoccupées; enfin, dans un vote final , 3836
électeurs sur 14,442 ont donné leur avis. C'est
Une proportion de 27 %. Ce faible chiffre a
étonné,;et l'on a beaucoup épilogue sur les 73
pour" cent d'indifférents. Peut-être à tort; dans
lés ..paroisses où l'on a consulté les membres,
hçn' pas ' seulement dans une assemblée délibé-
rante, suivie d'une votation, mais par bulletin
qu,e chacun remplissait en son domicile, la pro-
p'fjrii'on', des votants s'est élevée à 87 %. Comme
n.s'agissàit,. non point d'une consultation défi-
nitive,' les Églises étaient ;plutôt sollicitées de
présenter ', dès ¦ vœux et des observations sur 'le
pfojèt des D£x-Huit Elles n'ont pas manqué de
.lé faire,. copieusement et leurs réponses,' dont
le;'rapport de la commission synodale présenté
pào* json président, M. O. de Dardel, a dorme le
détail .ont été très bigarrées, difficiles à résu-
itfôr," Entre les adversaires de toute fusion, au

nombre de 947, et les partisan» de l'union sur
la base du projet tel quel ou amendé, au nom-
bre de 1246, se trouvent les représentants de
solutions moyennes et diverses.

D. en résulte que cette consultation des pa-
roisses a montré que l'Eglise indépendante
n'est pas disposée, pour le moment à se dis-
soudre pour entrer dans une organisation nou-
velle, puisqu'elle ne pourrait le faire qu'à la
majorité des trois quarts de ses membres. Les
raisons de cette opposition sont nombreuses et
variées ; le rapport synodal, sans méconnaître
la part qu'une certaine crainte de changement
et de l'inconnu peut avoir eue dans les déci-
sions paroissiales, constate pourtant que les
motifs déterminants ont été d'une nature plus
noble, et que l'opinion de l'Eglise ne comporte
pas de mésestime de l'Eglise nationale. La
question n'était pas mûre encore. Le projet
des dix-huit n'a pas rencontré dans son détail
l'approbation de l'Eglise, celle-ci n'a pas voulu
sacrifier des principes qui lui étaient chers.
H faudrait pour arriver à une fusion, un mou-
vement populaire, partant non pas d'en haut,
des autorités ecclésiastiques, mais du peuple
de l'Eglise, et, pour qu'il se produise, il fau-
drait que les membres des deux Eglises tout
d'abord se rapprochent et travaillent à une fu-
sion spirituelle.

D'autre part, la consultation des paroisses a
montré avec évidence que le désir d'un rap-
prochement pouvant aboutir .un jour à l'union
administrative des Eglises sur le terrain de
l'indépendance de l'Etat, est .généralement res-
senti. Ce résultat suffit à lui seul pour légiti-
mer l'initiative de ceux qui ont posé la ques-
tion de l'union et pour les encourager.

Tenant compte de ces deux conclusions de la
consultation dès paroisses, la commission syno-
dale a soumis à l'approbation du Synode les
trois résolutions suivantes :

< Le Synode constate que les pourparlers en
vue de la constitution d'une nouvelle Eglise
neuchâteloise ont échoué sur le terrain admi-
nistratif.

» La consultation des paroisses a montré,
d'autre part, l'existence dans l'Eglise indépen-
dante du désir de travailler avec les chrétiens
nationaux à l'établissement du règne de Dieu.

> Les paroisses indépendantes sont invitées
à collaborer sur le terrain pratique et dans un
esprit fraternel avec les paroisses nationales,
lorsque les circonstances locales le permet-
tront »

A cette troisième conclusion, et pour don-
ner déjà une réalisation pratique à ce qu'il
avait décidé, le Synode, sur la proposition
d'une quinzaine de ses membres, a décidé de
proposer au Synode national la nomination
d'une commission interecclésiastique chargée
de. maintenir le contact entre les deux Eglises.
Puis il a entendu et approuvé la lettre que son
bureau a rédigée durant une suspension de
séance, pour répondre à celle du Synode na-
tional.

Repris. — Un jeune homme qui avait été
arrêté ' hier matin, pour affaire de mœurs a
voulu fausser compagnie à un agent qui le
conduisait du bureau de la police de sûreté à
la conciergerie. Rattrapé à l'Evole, il fut me-
notte et mis en prison. / . . . .

Quarante ans. — On nous écrit :
< M. Auguste Lambert, de notre ville, préside

aux destinées de la Société fribourgeoise de se-
cours mutuels de Neuchâtel depuis '40 ans.
Cest, en effet, le 3J3 mars 1882 qu'il a été nom-
mé président de cette utile institution. Le fait
est assez rare pour que noue puissions le si-
gnaler. »

P. et M. S fr.; anonyme 10; dito 10; M. B. 5;
deux anonymes des Bayards 12; des enfants
de la lime classe de filles de Couvet 22.10;
anonyme, Couvet, 2; dito 10; anonyme 12; pe-
tite Aline 3. Total à ce jour : 7034 fr. 10.

La souscription sera close le 20 courant

Souscription en faveur des affamés de Russie
(Mission Nansen)

POLI TIQUE

L@ €G8ifrê§@ interallié
PARIS, 15 (Havas). —i La conférence des

ambassadeurs a pris connaissance mercredi du
rapport qu'elle avait demandé la semaine der-
nière au comité interallié de Versailles. Ce
rapport conclurait au maintien du contrôle mi-
litaire en Allemagne. Il reste toutefois a en
déterminer la durée; du côté français, on au-
rait désiré le maintenir encore pendant une
durée de huit ans. Une discussion se serait en-
gagée à ce sujet. Le comte Sforza, ambassa-
deur d'Italie, qui assistait pour la première
fois à la séance, aurait fait une proposition
transactionnelle admettant- en principe cette
durée, mais prévoyant que si T Allemagne met
de la bonne volonté dans l'exécution des clau-
ses militaires du traité de Versailles, la So-
ciété des nations pourra avant ce terme être
chargée de la surveillance de l'exécution des
clauses militaires du traité

Cette solution aurait reçu l'agrément de îa
délégation française. Les représentants an-
glais doivent en référer à leur gouvernement.

Avant la conférence de Gênes
ROME, 15 (Stefani). —, Les bruits qui courent

sur un renvoi probable de là conférence de Gê-
nes sont dénués dé fondement La date du
10 avril est définitive, ayant été acceptée par
tous les gouvernements.

RIGA, 15 (Havas). — Les milieux russes so-
viétiques de Kcwno déclarent avoir appris de
source bien informée que MM. Lloyd George et
Poincaré se seraient entendus sur les conditions
sous lesquelles la Russie serait admise à la con-
férence de Gênes.

Ces conditions seraient les suivantes:
i1. Reconnaissance des dettes russes d'avant

la guerre.
2. Désarmement de l'armée rouge et sa sou-

mission au contrôle d'une commission interal-
liée.

3. Création de ports libres dans la Baltique
et dans la Mer Noire.

4.. Reconnaissance du ^ traité de ' Versailles.
5. Assujettissement du . commerce russo-alle-

mand à un contrôle interallié
Les milieux soviétiques sont à la fois déçus

et irrités par cette nouvelle. Ils déclarent vou-
loir apporter une modification au projet îranco-
anglals.' ;

I_.a guerre an fraïisvaal
PRETORIA,'15 (Havas.) . — , Communiqué .of-

ficiel du 12 mars. — Zone centrale : L'activité
des francs-tireurs continue dans la zone cen-
trale, jusqu'à la ligne nord tenue par nos îOT-
ces. Le principal objectif de nos troupes est
Roxburg, que nos avions survolent.

Dans la zone est. le général Brj ts continue
d'avancer, dans le but de repousser les révo-
lutionnaires qui ont été signalés . en face de
ses ; troupes. ;

Capitulation de Vorstburg
JOHANNESBOURG, 0 (Havas.). — Après

un bombardement de 70 minutes, Vortsburg
a canitulé." L'infanterie nettoie les rues. "' -

Résistance désespérée
JOHANNESBOURG, 15 (Havas.)'. — Quoi-

que les hommes eussent évacué les maisons de
Vorstburg €t que les troupes gouvernementa-
les n'y eussent trouvé que des femmes et des
enfants, des coups de feu isolés ont encore été
tirés de ces maisons. Dans l'une d'elles, on vit
une femme armée d'un fusil tirer sur la police
qui, exaspérée riposta, tuant la femme. On s'a-
perçut ensuite, lorsqu'on s'approcha du cadavre
qu'il s'agissait d'un homme habillé en fentrae.
Deux femmes portant des drapeaux se placè-
rent devant quelques-uns dea rebelles et des
groupes d'enfants en entourèrent d'antres afin
d'en faciliter leur fuite.

Espagne et Suisse
BERNE, 15. — Le modus vivendi provisoire

actuel avec l'Espagne a été prolongé jusqu'à
fin mars. La seconde colonne du tarif espa-
gnol sera appliquée en conséquence jusqu'à
cette date aux marchandises suisse*, les mar-
chandises espagnoles étant, en revanche, ad-
mises en Suisse aux taux du tarif d'usage. Lea
marchandises acheminées avant fin mars se-
ront dédouanées jusqu'au 15 avril encore aux
taux de ces tarifs, si les envois expédiés en
transport direct parviennent avant ce terme au
pays de destination.

L argent du chômage
• BERNE, 15. — La conférence des directeurs

cantonaux des finances a siégé le 14 mars à
Berne, en présence de M. Schulthess, chef du
département de l'économie publique, et de M.
Ptister̂  directeur de l'office fédéral du travaiL
Les directeurs cantonaux des finances ont atti-
ré l'attention sur les difficultés que rencontrent
les cantons et les communes pour ee procurer
les sommes nécessaires à l'assistance de chô-
meur. Le but de oette conférence était d'expo-
ser la situation existante. Aucune décision ne
fut prise.

Elections municipales fribourgeoises
FRIBOURG, 15. — Les élections au Conseil

général de la ville de Fribourg, qui ont eu lieu
dimanche, et dont le dépouillement s'est effec-
tué la nuit dernière, ont donné comme résul-
tats : 46 candidats au parti conservateur, 18 au
parti radical et 16 au parti socialiste. Le parti
conservateur gagne 8 sièges, dont 4 sur le parti
radical et 4 sur le parti socialiste.
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NOUVELLES DIVERSES
L affaire Beenen-Roben. — On avait annon-

cé hier que Beenen, sujet hollandais, blessé à
la cuisse par Robert, secrétaire de la F. O.
M. H., à Genève, avait déposé une plainte entre
les mains du juge d'instruction, malgré l'offre
d'une indemnité de 1,000 francs qui lui était
faite par l'avocat de Robert. En réalité, cette
somme est réclamée et non refusée par Bee-
nen. Robert refuse de la verser, estimant s'être
trouvé en état de légitime défense. L'affaire
viendra donc prochainement devant la cour
correctionnelle. L'accusé est inculpé de < lé-
sions corporelles >.

(Da notre corresp. particulier.)

Football-Association. — La |.9me journée du
championnat suisse bénéficia partout d'un
temps superbe, ce qui permit de faire jouer
tous les matches prévus au calendrier.

En Suisse romande, Lausanne-Sports affirma
ses prétentions pour la place d'honneur, en dis-
posant de Fribourg par 2 à 0. Montreux-Sports,
par sa victoire sur le Genève F.-C. 3 à 1, évita
définitivement la dernière place. Celle-ci sera
l'apanage du vaincu de cette partie ou du Fri-
bourg F.C.

En Suisse orientale, le choc principal fut la
partie Lucerne contre Bâle, qui se termina par
un match nul, chaque équipe marquant denx
buts. Lucerne se place par ce résultat ex-aequo
avec Bienne, mais avec deux matches de moins.
Young Boys se fit .reléguer à l'avant-demière
place par Nordstern par 0 à 1.

La Suisse orientale, a connu dimanche deux
Surprises. A Saint-Gall, la ligne d'avants de
Blue Stars s'effondra devant la fougue de la
défense de Bruhl et Blue Stars perdit le match
par 1 à 2. Saint-Gall, parti favori dans le match
contre Zurich F.-C, subit une défaite de 4 à 0.

Dimanche prochain, les trois leaders Grass-
hoppers, Lucerne et Servette joueront les par-
ties quasi-décisives. Grasshoppers se heurtera
à Blue Stars, qui fera l'impossible pour renou-
veler son succès du premier tour (0 à 4). Avant
ce match, Neumunster et Winterthour se dispu-
teront les chances pour la dernière place. Lu-
cerne recevra sur son terrain son dangereux
rival de Bienne. Vainqueurs, les bleus peuvent
être considérés comme champion de leur ré-
gion ; vaincus, la suprématie pour la première
place sera encore en jeu entre Lucerne, Bienne
et Bâle. Ce dernier club rencontrera le même
jour, et également sur son terrain, Aarau F.-C.
Les deux équipes sont à égalité de points et le
gagnant avancera définitivement à la troisième
place. Young Boys et Old Boys liquideront leur
différend au sujet de la dernière place à Berne.
Pour son 13me match, Servette devra se rendre
à La Chaux-de-Fonds, où les Stelliens l'atten-
dent d'un pas ferme. Etoile, en gagnant les
quatre matches qui lui restent à jouer, peut
espérer passer en troisième position. Le
match contre Servette sera-t-il le premier de
la série ? Avec ces deux clubs, les autres con-
currents seront eux aussi sur la brèche. Mon-
treux-Sports attend le favori Chaux-de-Fonds ;
Genève le Lausanne-Sports et Cantonal ira dis-
puter à Fribourg F.-C. une victoire qui sera
particulièrement difficile à remporter.'

Les débats publics pour la composition de
l'équipe nationale recommencent de nouveau.
Minder (Bienne) a été remplacé par Brand
(Berne). Notre commission des arbitres ferait
bien d'accepter enfin notre point de vue, qui
prévoit : 1. changement des deux ailiers, soit
Ramseyer à gauche et Brand à droite ; 2. rem-
placement de Probst (Etoile) par Oberhauser

(Nordstern) ; & renr-placeœent éventuel de Des-
sibourg par Genhardt. H nons semble que ce
dernier a fait ses preuves et nous ne cesserons
de réclamer une équipe nationale satisfaisante
au point de vue technique, à la place d'une
équipe dans laquelle les intérêts régionaux
sont trop prépondérants.

Voici -le classement des trois régions ; .
Goal» ;

Subse romande Joués Gagnés Nuls Perte Pour Contre Points
Servette 12 7 5 — 24 il 19
Lausanne-Sp. 12 7 1 4 84 12 15
Chaux^s-Fonda 11 Ç 1 4 29 19 15
Cut3B-l-.«md__tel 12 5 8 4 34 22 13
Montrenx'&p. 13 5 2 6 20 28 12
Etoile 10 4 1 5 18 17 9
Genève 12 1 5 6 18 86 7
Fribourg 12 2 2 8 11 88 8
Satané centrale

Lucerne 10 7 1 SS 17 18 15
Bienna 12 6 3 S 35 19 15
Bâle 10 4 8 3 13 12 il
Aarao 11 S S 3 10 12 il
Berne 11 5 — 6 17 15 10
Nordstern 12 4 2 6 13 20 10
Young Boya 10 3 2 5 19 16 8
Old Boys W f 4 S 8 15 6
Suisse orientale
Grasshoppers 11 8 1 î 83 18 17
Blue Stars 11 8 — S 24 10 16
Zurich 10 5 t 8 22 16 12
Saint-Gall 12 4 4 4 22 22 : 12
Young Fello-ws 12 3 3 6 16 28 9
BrUhl V 12 4 1 7 17 80 9
Winterthour 11 2 4 6 « 19 i 8
Neumttnster 11 t l 6 il 19 7

A. W.
—. __^________________________i

Les sparts
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j  . Madame et Monsieur Albert Loup-Boillot, Vice-Consul de Norvège, à Tientsin I
1 (Chine) ;

Monsieur Edouard Boillot, Consul de Belgique, Madame et leurs enfants, à
Peseux ;

Monsieur et Madame Charles Boillot, à La Chaux-de-Fond» j
H Monsieur René Boillot, à Neuchâtel ;
I . et les familles alliées, ont la profonde douleur -'de faire part du décès de leur
, bien-aimée mère, belle-mère, grand'rnère et parente,

I Madame Fanny-Mathilde BOIllQT-ROBERT
g survenu le 15 mars 1922, après une longue maladie.

• Neuchâtel, le 15 mars 1922. T . ., .Je sais en qui fai cru
Le convoi funèbre aura lieu sans suite.

\ . 11 ne sera ' pas envoyé de lettre de faire part.

lŝ Ma;a'_j^^^^M^^.^

Service spécial de la c Feuille d'Avis de Nenoliâtal a

I_e nouveau président de la Chambre
espagnole

MADRID, 16 (Havas). — M. Bugalla, conser-
vateur, a été élu président de la Chambre à
l'unanimité des 302 votants, en remplacement
de M. Sanchez Guerra, appelé à la présidetoce
du gouvernement. Les socialistes se sont abs-»
tenus, . :

iLé nonvean statut de l'Egypte
et les puissances

LONDRES, 16 (Havas). — Le gouvernement
britannique a adressé une communication aux
gouvernements étrangers pour les informer du
nouveau statut de TEgypte,

An Transvaal
Capitulation de Yorstburg "

JOHANNESBOURG, 16 (Havas). — On an-
nonce, officiellement que Vorstburg a été occu-
pée en totalité et que toute résistance armée est
brisée. Les troupes gouvernementales tiennent
tous les bâtiments importants. Leurs pertes ont
été légères.

I_es opérations
PRETORIA, 16 (Havas). — Un communiqué

officiel dit que les opérations à Vorstburg ont
été couronnées de succès. Les positions occu-
pées étaient extrêmement fortes, mais elles sont
tombées sans que les pertes fussent important
tes. Les opérations ont commencé à 11 heureŝ
Vers 15 heures, une résistance s'est manifes»
tée dans la partie sud-ouest des faubourgs. Des
renforts ont été envoyés et, à 16 h. 20, on avait
raison de la dernière résistance. H semble cer-
tain que le f ainëUx < commando > est totalement
maîtrisé. V .

DERNIERES DEPECH ES

Cours des changes ¦ .
du jeudi 16 mars 1922, à 8 h. et demie

du Comptoir d'Escompte de Genève
précédemment : Banque Berthond & C°, Neuohatel

C\:w.t D«____ d_ Oar»
Paris 45.80 46.—
Londres. . 22.33 22.37
Italie. :¦".• . . . . . . . 25.80 26.4-
Bruxelles . . V' . . :;• » 42.50 42.80
New-York . . .  . . .' , .  5.15 5.18
Berlin ,. . . , . . .  . 1.90 2.^-
Vienne . . . . . ¦ - .¦ i , . —.06 —.10
Amsterdam. .¦ . . . .  . 193.25 194.25
Espagne . . . . . . .  79.80 80.50
Stockholm 133.— 134.—
Copenhague . . . !. ... . 107.75 108.75
Christiania . . . . .".., - . 89.80 90.80
Prague . 9.— .9.30
Bucarest . .. . . . .  3.60 4.—
Varsovie —.12 —.17

Achat et vente de billets de banque étrangers au
meilleures conditions.

Cours sans engagement. Va les fluctuations, a .
renseigner téléphone No 257.

Tontes opérations de banque anx meilleures . con-
ditions : Comptes-courants, service d'éparzae, dé*pots, sarde de titres, ordres de Bourse, etc.


